
ABONNEMENTS
s as 6 mot, 3 mois i mois

franco domicile i5.— y .So 3.y S i .3o
Etranger . . . ?6.— »3.— n.5o 4.—

On t'abonne k toute époque.
Abonnement!-Poste, ao centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, "N* i

'" ANNONCES ******&* <*n*7yoa son espace
Canton, xo e. Prix minimum d'une annonce

75 c. Aria mort. »5 e. : tardifs 5o c
Réclames y S c. min. i.y S. ¦ ;

Sutese, 3o c. (une seule insertion min. î.—)»
k samedi 35 «. . Avit mortuaires 35 cW
min. S.—. Réclames 1.—, min. 5.—. ,i

Elratigtr. 40 e. (une seule Insertion ram*'
4-—}. le samedi 45 c Avis mortuaire*
45c, rain.6.—», Réclame» ».a5, mia.6.a5..

ENCHÈRES 
Office des Faillites de Boudry

Enchères publi ques de tissus divers
Vente définitive

_. !¦ I.l .l, ... .1—

L'offioe des faillites de Bondry vendra par voie d'enohèrespubliques les vendredi 14 et samedi 15 novembre 1924, dès 14 h.,
dans la grande salle (entrée indépendante) de l'Hôtel de la Gare,
à Corcelles-Peseux. un stock de tissus de première qnalité, com-prenant notamment : ¦>

Cotonnades : flanelle coton, veloutine, oxford, satin pour ta-bliers. . . . .
Tissus d'i laine : serge, chbviote. gabardine, tricotine, mou-flon, velours de laine, pour robes et manteaux.
Soieries : pongée, orêpe de Chine, crêpe marocain, nnis etfantaisies.
La vente sera faite en coupons de différentes grandeurs et

aura lieu an comptant conformément à la loi sur la poursuitepour dettes et la faillite. . .
Boudry, le 13 novembre 1921.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé : H.-C. MORARD.
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j LAITERIE CREMERIE

S STEFFEN :
RUE SAINT-MAURICE

a ==— Bfl Mesdames !
gj Boutez notr e beurre g

que nous garantissons pure crème centrifuge ; j
et extra traisB ¦
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fl Chaussures KOCH
j il Seyon 26, NEUCHATEL

Çv\ BOTTINES
\h\SjA DE BELLE Q U AL I T É

rCgs fr. 20.--

? ag Spécialité de Rideaux j
E L. Dutoit-Barbezat B
L Rue do la Treille S - Magasin au 2" et.

E Grand choix de P
§ Rideaux - Cantonnières §

Couvre-lits - Etoffes fantaisie B
Garnitures de cuivre • Couvertures de laine \ j

F 80- Installations d'appartements -̂ g §

H Abatage de 50 veaux H
BAISSE DE PRIX

Sons l'épaule . ( le demi kilo

jg| Tête de veau blanchie, enti ère ou par |

' Pieds blanchis, le demi kilo > —.60

WÊ&S. Ména9eres» P^ofitez j t éBÈk  f|
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IMMEUBLES
A vendre pour époyue à con-

venir

belle villa
de sis chambres, située dans la
partie ouest de la ville. Vue
imprenable. Terrasse ombragée,
arbres fruitiers en pleine va-
leur. - S'adresser Etude Petit-
pierre & Hotz. c

^o.

propriété à vendre
ou à louer

Faubourg' de l'Hôpital
NEUCHATEL

Maison de quatorze chambres
et dépendanoes. deux salles de
bains. Uhauffàge central, con-
fort , - moderne. Jardin. Garage.
Ecurit.

On louerait éventuellement
meublé.

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Neuchâtel. 

A vendre pour cause de dé-
part, dans ville au bord du lao
Léman, immeuble avec grand
commerce de

laiterie - charcuterie
eau, gaz, électricité, magasin,
arrière-magasin, grande cave,
grand logement. Occasion favo-
rable. Prix avec agencement :
20,000 fir. Ecrire sous V. L. 8Ù0
au bureau de ia Feuille d'Avis.

Domaines à vendre
au Val-de-Travers

Un de 15 h. 3 de champs et
prés et 1 h. 7 de forêts, libre de
bail pour le 23 avril 1925. Bonne
maison , dépendances, à dix mi-
nutes du village.

Un de 10 b. environ, champs,
prés et bois. Deux maisons, à
vingt minutes du village.

Tous deux desservis par bons
chemins, eau de sources intar-
rissables, ' éclairage électrique,
gare C F. F., laiterie, collège,
etc i

S'adresser sous P. 3086 N. k
Pnblieltag Nenchâtel.

A vendre,, à l'Est ' de Neuchâ-
tel, au bord du lac,

belle propriété
comprenanit maison de douze
chambres en nn on trois loge-
ments avec nombreuses dépen-
dances, buanderie, petite écu-
rie, poulailler, remise, garage,
eto.. Verger, 70 arbres fruitiers ;
accès au lac.

•Conditions favorables.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE. R de Chambrier Pla-
ce Purry 1 Nenchâtel.
__________a___n_ _̂__ME_______ra______

A VENDRE
Qoaîie pues cniens-tou o

de dix semaines, à vendre, chez
G. Mollet, La Coudre.

*mm*..mmmi i il» | jj H_1l_ ___mMn nr_T—T~l—I 1 g ; TTT—Tl 

CompSets de drap, 3 à 8 ans, -- .as, - ; 22,—». 18.— 12.— jf!
M Complets de drap, 9 à 15 ans, 52.— 4S,— 42.— 39.- 33.— m.

Manteaux de drap 25.— 22. - 17.— 12.—
m Raglans, belle qualité , 44. -  ̂ 39.— 33.50 29.— 23.— p

I

PÔ3 rimes drap noir 3@.— 33.— 29.— 24.— 20.—
Pantalons de drap 12.60 11.89 11.- 10.20 9.50 9.— M
Pantalons de velours 11.50 11.- 10.50 9.80 9.— 8.50
Sweaters laine, différ. coul., 10.50 8.90 7.— 6.— 4.— 3.75
Sweaters laine, forme gilet , 11.90 ' 11.20 10.50 9.90 9.—
Chemises molleton , à col Schiller , 3.70 3.50 3.10 2.90 2.70 1
Chemises molleton, sans cols, 3.30 3.10 2.90 2.70 2.50
Bas de sport, en coton , 2.75 2.50 2. - 1.95 1.70 ||j

\ Bas de sport, en laine , '..'.. 3.85 3.35 3.— 2.80
m Casquettes, grand choix, 3,50 3.15 2.50 2.40 m

Chapeaux de feutre ou sport 4.90 4.20 4.— 3.95 ;
Bretelles 1.90 1.85 1,70 1.55 1.20 1.15 i

J SOLDES ET OCCASIONS 1
I FLEURIER et COUVET NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS B

1 Jeudi M / - - ^1 Demandez !

1 4îfîe f f \̂ ¦ Réclame I
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1 Jolie F  ̂ J Ravissant 1
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Marchandise saine et fraî che
Kg. 5 10 15

Châtaignes Fr. 1.65 3.— 4.—
Marrons secs » 2.35 4.25 6.—
Noix 1924 » 3.90 7.70 11.60
Oignons de conserve

Fr. — — 3.65
Oieg déplumées Fr. 2.90 le kg.
Port dû oontre remboursement.

Zuoohi, No 106, BKOGEDA p.
Chiasso.. ¦ JH 55149

Kg. Fr.
Châtaignes 10 2.50
Châtaignes 50 10.—
Noix . " -10 .8.—
Figues en couronne 10 9,—
franco gare Locarno. JH 1958 0

BERRi, Locarno
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deux places, à vendre, pour
cause d'achat d'une voiture
quatre places.

Demander l'adresse du No 866
au bureau de la Feuille d'Avi s

Faute d'emploi, à vendre, à
l'état de neuf , belle

tenue et manchon
75 francs.

Demander l'adresse du No 871
au bureau de la Feuille d' A.vi3.

1 Bouteille*
1 3$oBesif@i 1

garanties, Vs litre 3
p  — Réclame —

: 290

1 CÂSAM-SPORT i
Jda fiasamayor

| NcilChâfel, Rue St-Maurice j

GRAND BAZAR

& CH
10, RUE SAINT-MAURICE

Superbe choix de
LUSTRER IË

et LAMPES ÉLECTRIQUES

I 

ABAT-JOUR
BouiSloIres |

Fera à repasser
Radiateurs électriques

VOIR LA VITRIN E
Tickets d'escompte 5 %
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(Euile lourde, huile à gaz, goudron) •*

t _LA 9, _̂Hili%rKlE là l
t Ecluse 47 NEUCH ATEL Tél. 4.98 3
E coBstruit im brûleur économique ©t silencieux, qui •*
o donne entière satisfaction et" s adapte à tous systè- ^r me9 de chaudières. <*
b Renseignements et devis gratuits _^
AAAA AAAAAAAAA AAAAAAA AAAAAAAAAAAAAAAAA AAAiJ ,
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| N. f ** Vient de paraître :

L̂  ̂
LE VÉRITABLE

|l ^̂  DE NEUCHATEL
J Prix a 7S «. pouR IVAN DB GRACE 1925
! Dans les princi- —

ti pales librairies Editeur: IMPRIMERIE CENTRALE , Neuohâtel ;
§ et autres dépôts _ . , _,
| Rabais aux revendeurs

m sans mèches a
ï i eoruMimoirt du pétrole ordinaire en donnant une flamme 1!
H parfaitement bleue, sans suie, Bans odeur. Allumage auto- B
!"| matique (sans pomper). j
M Le meilleux qui existe dans ce domaine. Aucun danger n

d'explosion. Garantie réelle pour chaque pièce. Flamme ré- I i
| glable à volonté. Prix de 19.50 à 96 francs. Trois fola mell- |4
M leur marché que la cuisson au moyen du bois, du charbon ¦ ¦
p ou du gaz. Une dépense annuelle se réduit de 240 fr. à ¦
B 80 fr., donc une économie annuelle de 160 fr. Catalogue H

gratuit et franco. Ne tardez pas à vous le procurer. M
Téléphone 75 E. HONEGGER Téléphone 75 |i

:| • ¦ ' m k CORCELLES (Neuohâtel) - |
¦I «m mu un MMMMBBaWBM l̂iapMBMaBj

^^^BBBa85i8^E8^^^
BmiKlii-»-^
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I La Maison F. Margot & Bornand S.A.
Temple-Neuf 6, NEUCHATEL

1 a ie plaisir de f aire savoir à sa nombreuse et f idèle
à clientèle qu'elle a pris la représentation de la merveil-

leuse VOITURETTE

„ Sénéchal"
M Démonstration et catalogue Bar demande, sans engagement

Beau cartelage
foyard et sapin, sec, à 32 fr. le
stère foyaid et 21 fr. le stère
sapin, rendu domlolle. S'adres-
ser à Jean Dardel. à Saules.

Agence TEXTILIS S. A.
1, rue Saint-Honoré , 1er étage

Velours de laine
dans les teintes & la mode

Drap amazone anglais
Serge

Gabardine
SOierieS un'es et

fantaisie
Pelnche

Astrakan
AGENCE TEXTILIS S. A.

1, rue St-Honoré 1er Etage,

OCCASION
A vendre un lit à une place,

un à deux places, oomplets,
matelas bon crin, en bon état,
nn potager neuchâtelois aveo
ustensiles, une poussette an-
glaise, des tables, chaises, etc.
Magasin Chavannes 23.

Très avantageux
A. vendre deux lits complets

(oreillers, duvet), bois clair,
165 X 75. Demander l'adresse
du No 896 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

OCCASION
Une très bonne jument poux

le trait, deux colliers, couver-
tures, musettes, deux camions
à ressorts train poste, dont un
essieux patent avec flèches et
Iimonière s, un char à pont, un
char à échelles, un char k
brancard, un tombereau , deux
chars à bras aveo pont, plu-
sieurs outils aratoires, lo tout
usagé mais en bon état. Plus
900 à 1000 fagots remisés de-
puis juin 1923 et une quantité
de bois seo, sapin et foyard ,
2000 kilos bon foin.

S'adresser à H. Guenat et
fils, à Coreelles. 

A vendre 20 quintaux de

pis De terre
« Industrie », pour semences, à
20 francs les 100 kilos, chez
Sehwab-Ruegseggcr, Gais, par
Champion.

Occasion
Potager à gaz, trois feux et

four, en bon état I/ouis Favre
No 3, do 1 à 3 heures.

30 stères de bois
cartelage de nôtre seo, 80 fr,
le stère, rendu à domlolle. S'a-1
dresser Ed, von Arx, Peseux,
Téléphone 85.¦ ¦ ¦ ¦¦ —¦-. ¦ ¦ ¦ m

Potager
en très bon état, à vendre,
40 francs. Raffinerie 2, au 2me,
k droite.

A VENDRE
un grand tour do mécanicien,
complet, aveo renvois et trans-
missions, un moteur 3 à 4 HP,
stationnalro, marque Weber, ot
un grand lapidaire double. Très
avantageux. — Ecrire sous
A. B. 889 au bureau de lai
Feuille d'Avis.

Jeune chienne
de 5 mois, pure raoe, pour la|
ohasse, à vendre.

S'adresser rue du Bateau 3,
1er étago. .

Bétail
A vendre ou à échanger quel-

ques bonnes vaches ot génis-
ses prêtes au veau, chez G.
Sohmoll. Pesenx. Téléphone 71,

iiilii
à vendre ohez Alfred Balmer,
Boudevilliers.

Longue fable
à vendre. — S'adresser Beaux-
Arts 19. lor.

Miel 
de l'Exposition romande —
d'apiculture, 'en boites aluminium — H
de 600 gr. environ. H

— ZIMMERMANN S. A.

Occasion
A vendre un beau chien-loup,

excellent pour la garde. S'a-
dresser à Mme Bourquin , fau-
bourg du Orêt 27.

Sens pliffi l'fifflia
S'adresser Evole 6, atelier.

A vendre deuxj eunes twies
et un jeune verrat de six mois.
Sauser, cordonnier, Coreelles.

Bon marché. Vélos dame et
homme, état de neuf. Eclairage
électrique, 20 fr. Lampe de po-
che, sans pile ni accumulateur,
10 fr. Séparations, fournitures.
Oh. ROLAND, Serrières. 



LOGEMENTS
LOGEMENT

de trols oham bres et dépendan-
ces. Fart de Jardin. S'adresser
Parcs No 119. 8mo. .

A louer appartement de trois
chambres, ouisine, galetas,
buanderie, séchoir. Pour visi-
ter, B'adresser Chavannes 21,
2me étage à droite, entre 12 et
13 h. 80 ou après 17 heures.

A LOUER
Logement de quatre oham-

bres et dépendances. S'adresser
rue Louis-Favre 22, res-de-
ohauBsée.

A louer, pour époque à oon-
venir,

belle villa _ Vî GUX cnâîel
dix ohambres, vastes dépendan-
ces, jardin. S'adresser au bu-
reau de Edgar Bovet, rue du
Musée 4.

Une ohambre et ouisine à
louer pour le 24 novembre. S'a-
dresser, le matin, Etude G.
Etter, notaire. 

Auvernier
A remettre immédiatement ou

époque à convenir appartement
cinq pièoes, ohambre de bonne,
véranda et toutes dépendanoes.
Verger.

Demander l'adresso du No 864
an bureau de la Feuille d'Avis

Belle propriété à
Neuchâtel

comprenant douze chambres et
dépendances, ohauffage oentral,
véranda vitrée, loge de jardi-
nier, grand Jardin, verger, ter-
rasse, serres, à loner pour épo-
que à convenir.

Vue étendue sur la ville et le
lao.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont, Neu-
ohâtel 

Etnde Branen, notai-
re, Hôpital 7.

A louer, entrée ft con-
venir t
Manjobla, 8 cham-

bres. Bain, chauffage
central. Grand jardin.

Carrels 6 chambres,
Confort moderne.

Seyon 5 chambres.
Temple-Neuf 8 cham-

bres.
Neubonrg 3 chambres.
Moulins 2-3 chambres.
Vallon Ermitage 8

chambres.
Qnal Suchard 8 cham-

bres.
Fausses-Brayes denx

Chambres.
Cassarde S chambres.
Qnal Godet 8 cham-

bres.
Fahys 2 chambres.
Hôpital 2 chambres.
Château 1 chambre.
Giî'Kue 1 chambre.
Ecluse 1 chambre.
Salnt-Honoré, garde-

meubles, caves.
Quai Suchard, locanx

industriels.
Château, beau maga-

sin. *-

Villa
A louer aux Sablons, villa

neuf ou dix pièees, bains, tont
confort, jardin, près du oentre,
libre immédiatement. 8200 fr.
S'adresser à MM. DUBIED, no-
taires, Môle 10. o.o.m——__¦__¦___________________________________________________________ __

A louer
des le 24 ootobre, logement de
quatre chambres et dé*v ndan-
ces. Maladière 22. S'adresser à
M. Bené Convert, Maladlère 30.

A louer, Chavannes 12, pour
le 24 novembre, une chambre,
ouisine et bûcher, 27 fr, par
mois. S'adresser Etude Onédel,
avocat et notaire.

A louer tout de suite on êpo-
Oue à convenir,

appartement
do six pièces, véranda, salle de
bains et toutes dépendanoes. —
S'adresser M. Bura, Poudrières
No 23, de 13 à 15 heures. o.o.

A louer Immédiatement on
pour le 24 novembre nn

petit logement
remis au propre, de deux oham-
bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser Etnde Pierre Wavre,
avocat. Palais Rougemont.

auvernier
A louer pour le ler déoembre

ou époque à oonvenir, joll loge-
ment, de quatre ohambres, cui-
sine, ohambre haute et toutes
dépendances, petit jardin, mai-
son tranquille. Situation au so-
leil, vue superbe. — S'adresser
No 28, Haut dn village, Auver-
nier.
tÊàBOÊgÊtm i ——¦

CHAMBRES
Chambre indépendante. Buelle

Dublé 3. 2me. 0.0,
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
avec chauffage central. Fau-
bourg de l'Hôpital 64. 

Chambre au sololl, belle vue.
St-Honoré 2. 4me. 

A louer pour le 1er déoembre

deux M\m non meublées
au soleil, et dépendanoes, aveo
jouissance de la ouisine. Ave-
nno du ler Mars 2. ler. à droite.

A louor, à monsieur sérieux,
nne bolle

CHAMBRE MEUBLÉE
& deux fenêtres. — Rue de Ut
Serre. No 9. 

Chambro indépendante, me
du Chatoau 2. 2me. 

CHAMBRE AU 80LEIL
aveo bonno pension. Faubourg
fle l'Hôpital 66. 2me & droite.

Deux chambres meublées
oontlguës et indépendantes,
pour ohambre à coucher, un ou
Senx lits, et chambre de tra-
vall, — Rne Louis Favre 8. 1er.

Belle grande chambre au so-
fell. balcon . Sablons 14. 2« geho.

Jolie ohambre au soleil,
«hauffablo. — Evolo 35, rez-de-
ihnusséo. û. droite. 0. o.

Jolie chnmbre et pension, pla-
ao, Evolo 85. ler. à gauche.*

Grande phnmbrc.  au soleil. —
frïoulin a 38, 3mo. à droite.

Belle chambre meublée. Eolu-
te 48, rez-de-chaussée, à droite.

Très belle ohambre aveo pen-
sion. Prix modérés. Evole 28. co

LOCAL DIVERSES
Société

Grand local meublé, an oen-
tre de la ville, à loner un ou
deux soirs par semaine, pour
assemblée ou comité, eto. Of-
fres caso 640C. Neuohfttel.

A louer à la Prise Haussmann

terrain
en nature de jardin et verger.
S'adresser Etude Dubled, notal-
res, MOle 10. 

Rue Louis Favre, k remettre,
à l'usage d'atelier ou d'entre-
pôt , un local aveo dégagement
et dépendanoes. Etude Petlt-
plerre et Hotz. 

On offre à louer, à Marin, nn
magasin avec appartement de
denx chambres et dépendances.
Etude Petitpierre et Hotz, Neu-
ohfttel . 

Pr Jardinier
A louer rue de la COte beau

terrain de culture 8500 m9.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE B. de Chambler, Place
Purry 1. Neuchàtol.

Demandes à louer
Chambre menbiée

si possible k deux lits ou deux
ohambres contiguS_, ohauffa-
bles sont demandées pour les
20 oourant, dans bonne famille
par deux jeunes filles de fa-
milles honorables. — Offres et
prix à Mlle Mercet, rue Louis
Ruchonnet. Vallorbe. 

On oherohe pour juin 1925,

LOGEÎ EUT
moderne, do six & huit pièoes.
S'adresser par écrit à G. W. 838
an bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille, 15 ans, de bon ca-

ractère, cherohe plaoe de

volontaire
dans bonne famille où elle ap-
prendrait la langue française.
Mme A. Dubler, Berohtoldstr.
No 45, Berne. 

Jeune fille
oherohe place dans bonne mai-
son particulière. Vie de famil-
le désirée. Entrée à oonvenir.
S'adresser k E. Mollet, jardi-
nler. Lfiterswil (Soleure). 

c La Famille », faubourg du
Lao 8, offre k placer

JEUNE FILLE
de 81 ans, sachant cuire, pour
ménage soigné, et une volon-
taire pour un petit ménage ou
magasin de confiserie. 

Personne aotive et de toute
oonfiance oherche place de

ménagère
Adresser offres par écrit,

sous ohlffres A. B. 895 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans, aotive et sérieuse,
parlant allemand et français,
oherche place dans une petite
famille de Neuohâtel on envi-
rons. Sait un peu ouire et cou-
dre et aime les enfants. Entrée
le 20 ou 29 novembre. Eorire
sous ohlffres J. F. 885 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

PLACES
JEDNE FILLE

bien au courant de tous les tra-
vaux dn ménage est demandée
pour le ler décembre. Faire of-
fres à Mme Maurice Hirsch, rue
Léopold-Robert 24, La Chaux-de-
Fonds.

On demande
tout de suite jeune fllle con-
naissant tous les travaux du
ménage. Bons gages et vie de
famille. Faire offres écrites sous
O. 881 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On oherohe dans Jeune ména-
ge k Berne,

bonne à tout faire
Sortant si possible le français,

lemander l'adresse du No 891
au bureau de la Feuille d'Avis.

Famille suisse partant pour
l'Italie oherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Four
renseignements, s'adresser à
Mme Soloa, Louis Favre 22,
ler étage. Neuohft tel.

On demande Suissesse sérieu-
se et aotive dans le ménage, dé-
butante ou non, oomme

servante
dans respectable famille habi-
tant en France. Offres détail-
lées aveo photo (qui sera re-
tournée), gages demandés, par
écrit à R. 886 an bureau de la
Fenille d'Avis. 

Bonne à tout faire
de 20-80 ans, sachant ouire et
parlant français, demandée
pour ménage de deux person-
nes. Bonnes référenoes désirées.

Demander l'adresse du No 892
au bnrean de la Feul'le d'A ria

M DE CHAMBRE
entre 25 ot 85 ans, sachant très
bien ooudre, connaissant le ser-
vice de table, demandée tout de
suite près de Paris. Envoyer
offres détaillées ot photo par
écrit à D. 887 an burean de la
Fenlllo d'Avis.

On cherohe

JEDNE FILLE
active, sérieuse, débutante ou
non, ponr aider an ménage
dans famille rospeotable habi-
tant en France. Envoyer offres
détaillées par écrit, sons O.V. 888
au burean de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Visiteur décotteur

aoheveurs 13'" trouveraient oc-
cupation. On sort k domicile ù
ouvriers capables. S'adresser à
A. Nlckles. horlogerie, Fabri-
que du Plan.

On engagerait tout de suite

quelques polisseurs
sur meubles ou ébénistes

connaissant à fond le polissage. Places stables et bien rétri-
buées pour ouvriers capables. — Faire offres aux Ateliers
d'ébénistexie Robert LAVANCHY, NeuchâteL 

S Jeune homme, 25 aus, Suisse allemand, ayant notions S
Z de la languo française, connaissant comptabilité et oorres- m
9 pondanoe, oherohe plaoe •

I d'employé de bureau ou vendeur g
9 dans maison de commerce ou magasin, de préférence ma- •
• gasin d'articles de ménage, porcelaine et verrerie. Adresser 9
S offres sous chiffres S 5599 Lz à PUBLICITAS, Luoerne. J

On cherche, dans une importante fabrique d'horlogerie du
Jura bernois, une

sténo-dactylographe
habile et expértmemtée. connaissant à fond la correspondance fran-
çaise, et si possible allemande. — Situation intéressante k per-
sonne très capable.

S'adresser sous ohlffres P. 12587 K. & Pnbllcitas Bienne. 

Ï O n  

cherche à aoheter un J
COFFRE-FORT Jde petites dimensions. 1

Adresser offres écrites <
¦ous chiffres O. F. 893 auj
bureau de la Fenille
d'Avis. J

OO———— ———<

¦̂—___¦—i .—s——s—.̂ ^p^—_——- M̂

IJMADEF
_________ MI_-MflM

CASQUETTES
ELEGANTES

depnis 3

CÀSAM-SF0RT
IDA CASAMAYOR , rue St-Maurice

Le plus grand choix

JE La Direction de LA NEU- [J
|| CHATELOISE Compagnie 9
ra Suisse d'Assurances Gêné- g]
I raie, rue de la Serre 7, H
H cherche pour entrée immé- n
H diate un :

jeune employé !
de bureau 1

H âgé de 15 à 16 ans, ayant jjg
Ea suivi si possible une année Bj
B d'école secondaire. Adres- H
M ser les offres par écrit, B
H aveo indication de référen- B

0000<><>0<><XX>0<><>0<><><>0<>

| Voyageur |
X Maison de blanc, toilerie, X
<> trousseaux, cherche un bon y
V voyageur pour visiter la Y
X clientèle particulière. Eorl- X
y re aveo références à Case Y

g 653S, Neuchâtel. £
00000<X>00<><><K>0<><>000<>

M oliH-l =
ne homme est demandé par la
Brebille s. La Chaux-de-Fonds.
S'y adresser. 

Homme marié
actif et de toute confiance,
oherohe place d'encaisseur,
commis-von deur on magasi-
nier. Prétentions modestes, bons
oertifioats.

Eorire sous H. A. M. F. 894 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
de 18 ans ohorche place dans
magasin ou pour petits travaux
de bureau. S'adresser rue du
Chatean S. rez-de-chaussée.

On oherche une Jeune fille
ayant appris

COIFFEUSE
et qui désirerait apprendre la
langue allemande. Foire offres
aveo conditions a Mme Kohler,
coiffeuse. Biiron s. A. (Berne).

OTT era ©NI
Jloiaiîli à Rontagnarfl"
On demando personnes sérieu-

ses et actives pour la vente de
l'almanaoh.

Bonnes remises.
S'adrosser : Hôpital 17. 2me.

On cherohe tout de suite
remonteurs de finissages
acheveurs d'échappements

pour 10 Vu lignes.
Faire offres éorites sous M

M. 865 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Très bon

pelnlro dessinateur
oherche travail ayant rapport
à son métier. Ecrire à N. 884
au burean de la Feuille d'Avis.

Jeune garçon
sachant traire est demandé. —
Henri Magnin, Coffrane.

CUISINIER
se recommande pour remplace-
ment, banquets, eto. S'adresser
Beaux-Arts 19, 1er.

Sommelière
1318e de salle

cherche extra ou remplace-
ments pour deux jour s par se-
maine. Béférences.

Demander l'adresse du No 888
au bureau de la Fenlllo d'Avis.

Apprentissages
Couturière oherohe une

apprentie
S'adresser chez Mme Ernst,

Orangerie 2.

PERDUS
La personne qui s'est trom-

pée en prenant un

chapeau gris
eux initiales H. P, k la Boton-
de, samedi soir, est priée de le
rapiporter Faubourg de la Garo
No 21. rez-de-chaussée.

A VENDRE
Belles occasions

325 FR.
Une belle chambre à coucher

laqnéo blano, composée de i
un grand Ut de milieu deux

places, gros fer de 83 mm., com-
plet, matelas bon crin , duvet
édredon.,

une belle armoire deux portes,
une belle table de nuit dessus

marbre,
un lavabo, ,
uno table,
doux chaises.

595 FR
Biche salle à manger en

noyer :
grand buffet,
superbo tablo à allonges,
six chaises.
Tous ces meubles sont à l'état

de neuf.
Au Bûcheron Eclnse 20

M. BEVENU

ÂNTICOLOR
produit snisse

décolore tissus

SOIE
LAINE

ET COTON
Ne nuit pas aux étoffes. Em-

ploi très simple. Se vend dans
les .drogueries ou en gros par
W. Relchelt. KlUnacht-Znrlch.

OCCASION
A vendre un canapé, deux

lits complets, nne et deux pla-
ces, trois belles armoires, une
et deux portes, deux lavabos,
tables, tables de nuit, ohaises,
deux potagers, deux et trois
trous, aveo bouilloire, deux
poussettes, une bello lampe ù
suspension. — S'adresser Neu-
bourg 19. rez-de-chaussée.

BUFFET DE SERVICE, lon-
gueur 1 m. 60, à vendre d'oo-
oaslon, k bas prix. Convien-
drait pour pension, restaurant,
etc. S'adresser, le matin, rne
Purry 8. au 2me.
¦ i

La FEUILLE D'A VIS
DE NE UCEATEL

est un organe de publi -
cité de îer ordre.

Demandes â acheter
FUTS VIDES

de 60, 100 et 220 litres sont aohe-
tés par Fréd. Meier-Charles,
vins, La Coudre (Nenchâtel).

On oherche à acheter nn

char à échelle
en bon état, pour un cheval. —
Adresser offres écrites sous
ohiffres O. E. 875 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

PIANO
d'occasion est demandé k aohe-
ter. Adresser offres à William
Junod. Boverosse.

On demande k aoheter d'oc-
casion mais en parfait état,
une

bibliothèque
ou armoire k livres, vitrée, et
une table pour machine k eori-
re, aveo tiroir sur un coté. Of-
fres Case postale No 4870, Bou-
dry.

ACHÈTE
toujours bouteilles vides et fu-
tailles. — S'adresser Café Guil-
laume Toll. St-Blaise.

____¦ i i .  i

Demoiselle possédant petit
oapltal, connaissant à fond la
partie, oherohe à louer un

petit café
Ecrire soua J. D. 897 an bu-

rean de la Feuille d'AviB.

Boulanger-pâtissier
expérimenté

oherohe à reprendre pour épo-
que à oonvenir une boulangerie-
pâtisserie bien achalandée, si
possible dans le Vignoble on à
Neuohatel-Vllle.

Personne oherohe à s'intéres-
ser dans un oommerce connu et
pas trop pénible, dans le can-
ton, aveo nn apport de 10 à
15,000 francs.

S'adresser Etude SML Bour-
quln . Nenchâtel , Terreaux 9.

On demande à aoheter de

grosses lies
brutes, de NeuohâteL Faire of-
fres aveo prix ft L D. 855 an
bureau de la FeulUe d'Avis.

On deniande à aoheter

ACCORDÉON
Rénold Amez-Droz
28 touches, 8 basses. S'adresser
k Mme Bose I/Bfreï-Prlsl, Saint-
Aubin.

lien Hein
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus haut prix.

H. VUILLE Fils
suoo. de N. VUILLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 NEUCHATEL

AVIS DIVERS 

AUDITIONS MUSICALES
ET LITTÉRAIRES

données pax

M. Nicolas ZEMLINE
le baryton aveugle de Lausanne

organisées par les Unions Cadettes Neuchâteloises

AU PROGRAMME : Chant, Oeuvres de Dalcroze, Beethoven,
J.-S. Bach, HaendeL

Diction : poèmes et prose : E. Manuel, Jean Aicard, Sully
Prud'homme, Pierre Jeannet, Longfellow, Kipling.
Une séance a lieu à :

NEUCHATEL : Samedi 15 novembre : Salle du conserva-
toire. — Billets en vente au magasin J. Perriraz, Fau-
bourg de l'Hôpital 11.

Coffrane : Dimanche 16 novembre : Halle de gymnastique.
Dombresson : Lundi 17 novembre : Halle de gymnastique.
Cernier : Mardi 18 novembre : Temple.

Chaque audition à 20 heures
Billets à Pr. 1.— et Fr. 1.50 en vente chez les membres

de l'Union Cadette et à l'entrée.
Le môme jouir dans l'après-midi séance pour enfants :

Entrée 20 a — Entretien sur la vie des aveueles. — Chants.

A TJLA DE L 'UNIVERSI TÉ
LUNDI 17 NOVEMBRE, k U h. 15

.tes étals nerveux
uu p oin t  île oue p sy cholo g ique

conférenoe donnée sous les auspices du Lycéum par le

Dr A. LES TCHINSKI , de Territet
Billets en vente à l'Université. — Prix : 1 fr. 65, Corps ensei-

gnant et étudiants 1 fr. 10. Une centaine de places numérotées à
2 fr. 20 seront réservées jusqu'au lundi soir k 18 h. — Entrée libre
pour les Lycéennes. 

2W~ ATTENTION "•_
Dès Vendredi le -IA f

LA DAME MASQUÉE
UN GRAND FILM Êk I l ADAI  I rt UN GRAND FILM

FRANÇAIS A L MrVli_iV/ FRANÇAIS

Neuchâtel , novembre 1924.

AVIS
aux

Commerçants, Industriels, Administrations, Sociétés
et Particuliers

??

i- 

MM.
Sous la raison sociale

Imprimerie du Banneret
PERRENOUD & MICHEL

nous avons l'avantag e de vous annoncer que nous
sommes à votre disposition pour tous les travaux
concernant notre profess ion.

Désireux de vous favoriser par un travail bien
conçu, à des prix  raisonnables, noits vous assurons
que nous apporterons tous nos soins aux travaux
d'impressions que vous pourrez avoir à effectuer.

Dans l' espoir d'être favorisés de vos ordres,
nous vous présentons, MM., nos salutations distin-
guées.

IMPRIMERIE DU BANNERET
Téléphone 15.15 PERRENOUD & MICHEL

MADAME DUBOIS
anciennement Inspectrice d'assistance au Bureau communal, a été
nommée directrice du

BUREAU [ENTRE DE BIENFAISANCE ET DE RENSEIGNEMENTS
Faubonrif de l'Hôpital No i a. — Ce bureau est ouvert au publio :

^^^ 
le matin de 9 & 12 henares 

m ifflisi sur?
^^S^- 

sous 

los auspices du Département de l'Instruction publipo

MARDI 18 novembre 1924, à 8 h. 15, dans la Salle de Concerts

Audition d'élèves
Olasses de professionnels

(Urne Série, No 15)
Olasses de plaine : Mlles Th. Hofer, E. Wichmann ; M. Rod.

Santl. — Classes de chant : M. Cari Rehfuss. — Olasses de violon
et d'orchestre : AL Ach. Déifiasse,

Billets (Fr. 1.10 tous numérotes), an Secrétariat dn Conser-
vatoire et. le soir, k l'entrée de la salle. 

Bains et do uches
Les bains ohauds de la ville, Seyon 21, sont ouverts

chaque semaine, les jeudis, vendredi el samedi.
Bain simple, sans linge : Fr. 1.— et 1.60. — Douche :

Fr. —.60. — Bains de lumière, bains de vapeur, bains de
soufre, etc. 

I 
Casino ûe la Rotonde - JteuMtel 1

Dimanche i6 novembre 1924 1

I 

MATINEE à 15 h. SOIRÉE à 20 h. 30 i
Denx seules représentations extraordinaires

données par le 1
T H É Â T R E  V A U D O I S  g
d'nn nouveau grand succès de rire de « chez nous » |

R A P I A T S !
Nouvelle comédie villageoise en i actes

de M. Marins CHAMOT

L 

Billets à l'avance an magasin de musique Hug & Cie, et f i
dimanche dès 14 h. à la caisse de la Botonde. j§
tt4l!-__US#_M$flMKn_9_^^

Section neuchateloise de Zofingue
Séance commèmorat£vç du

Grutli
Hardi 18 novembre 1924, à 10 h.

au local
précédée d'un souper-choucroûte à fr. 3.50

Messieurs las Vleux-Zoflnglens qui désirent y parti»
<lpT sont priés de s'Inscrira par écrit è Case postale.

CHAUMONT
Pension Famille. Chalgt la Foret
à 16 minutes dn funiculaire sur

la ronte de la Dame

Ouverte tonte l'année
Tempe snperhe

Café. Thé. Chocolat. Pain do
ménage ot pain de seigle

Se recommande,
h. Mattlioy-HauMoner.

Téléphone 11

t 

Messager Boiteux
de Neuchâtel

Avez-vous envoyé l'Almanach j
„ de 1925 à vos parents ou amis \

habitant à l' étranger ?

GRANDE SALLE DE PESEUI
Portes : 7 h. & Bldeau : 8 h. piéolses

DIMANCHE ET LUNDI 16 «t 17 NOVEMBRE 1924

SOIRÉE LITTÉRAIRE
organisée par la

SOCIÉTÉ DES «SUBIÉREUX»
avec le bienveillant concours dTJN OBODPE D'AMATBDBS

en faveur de l'HOSPICE PB _LA COTE

AU PROGRAMME :

LES ROMANESQUES
Comédie en 8 actes, en vers, d'EDMOND ROSTAND

Costumes do la maison CINTRAT de Genève

PRIX DES PLACES : ffr. 1.50. 1.20 et 1.—. 

GRANDE SALLE DE COLOMBIER
SAMEDI et DIMANCHE 15 et 16 novembre 1924

Riise f ANCHE-LO
de VICTOR HUGO

Drame en 3 actes et 5 tableaux, pièce h grand spectacle

Billets en vente â l'avance à la Librairie Robert-Jesnmo-
nod, dès oe jour.

Prix des places (toutes numérotées): Parterres Fr. l.SO.
Galeries Er. 2.20 et F. L6& taxes comprises. 

r

BEnrtW7rsamm*a m̂mmmmBmi ÛÊÊm m̂mmmmmm ^

SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
NEUCHATEL

8, Faubourg de l'HOpltal, 8
Fondée en 1872

Oapltal et réserves i Fr. 153,000,000

Noua émettons actuellement an pair, des

obligations 5V/-
de notre banque, fermes ponr 8, 4 on Sans, con-
tre versement en espèces ou en échange d'obli-
gations remboursables de notre établissement :

Ces obligations seront remboursées, sans dé-
nonciation , à leur échéance ; elles sont nomina-
tives ou au porteur, selon le choix du client, et
sont munies de coupons semestriels aux 15 jan-
vier et 15 juillet

Le timbre fédéral sur obligations est à notre
charge.

Titres admis comme placements pu-
plllaires dans le oanton.

I>a Direction.

fa-SS-Sjjj ¦¦ i.-..-==l
ooooooGoooexsooooexDO©
| A la demande |
9 de personnes habitant les 8
g environs de la ville, nn g
G cours de danse se donnera Q
§ le samedi de 16 à 18 heures, §
§ k l'Institut Gerster, Evole g
§No 81a. S'Inscrire an Plns O

tôt. §
aOGOGOOOOOOOOOOOOOO©

Mesdames !
en agrandissant mon atelier de
couture, je me recommande
pour tous les travaux. — Mme
Ernst. Orangerie 2, Sme.

lion et piano
Sllles JENNY
Fanbonnr dn Lac 21

se recommandent pour soirées
dansantes.

Hittlji Poil
Tous les Jeudis soir

TEIPES
Salle au 1" étage

Automobilistes I
On prendrait, à partir dn 24

décembre,
EN GARAGE

cinq on six voitures de particu -
liers. Vaste local, accès faoile.
S'adresser à l'atelier Belle vaux
No 5 a. FZ 862 N

On oherohe place ponr

jeune fille
de 14 ans, désirant apprendre
la langue française. Echange
désiré. — Offres sous ohiffres
O 5856 Q à Pnbliottae, Bftle.• ••••••
O DACTILE-OFFICE #
• 

Travaux à la machine
k écrire. Circulaires 0
Rnbans. carbones

• BOSS & FRÊNE #
NEUCHATEl, _-

W St-Honoré 3. Tél. 1605 W
>»?»>
Le Dr Bersot

Maladies nerveuses
Beanx-Arts 22 Tel. 15.11

ne recevra pas
les vendredi et samedi U et 15

novembre



A la veille de l'armistice
(Du < Figaro >)

Six années se sont écoulées depuis la signa-
ture de l'armistice du 11 novembre 1918. Mois
dans l'allégresse débordante qui accueillit l'é-
vénement, l'opinion publique n'a jamais soup-
çonné qu 'incomplètement le péril immense qui
menaçait les armées allemandes à cette heure
décisive.

Il n 'est pas trop tard pour retracer succincte-
ment les opérations qui se préparaient alors
du côté allié et pour montrer quelles en eus-
sent été pour l'adversaire les conséquences fa-
tales, s'il n'avait su y échapper par la plus gran-
de capitulation de l'Histoire.

Le 26 septembre 1918, l'ennemi a évacué
tout le terrain conquis dans ses offensives du
printemps, e* en réduisant son front de 200 ki-
lomètres, il s'est replié sur la fameuse ligne
Hindenbourg, qu 'il juge Inexpugnable. Mais
Foch martelant à coups redoublés cette dernière
cuirasse s'acharne à en faire sauter les joint s.
Ce sont les nouvelles batailles ininterrompues
de Champagne, du Cambrésis, des Flandres. Le
20 octobre, en se penchant la < carte d'usure >
qui fait ressortir les disponibilités ennemies, le
généralissime des armées alliées constate que
Ludendorff n'a plus en réserve que onze di vi-
sions. L'heure est venue de frapper les coups
décisifs.

Tandis que la poussée franco-alliée va s'ac-
centuer sur tous les fronts , Foch monte sans dé-
lai une offensive de grande envergure en Lor-
raine. Débouchant de la région de Nancy, entre
Nomény et Parroy, elle pénétrera sur la terre
allemande et par une exploitation en profon-
deur elle menacera la ligne de retraite vers le
Rhin du gros des forces ennemies.

Pendant que les préparatifs se poursuivent
fiévreusement, les attaques convergentes et si-
multanées des forces alliées amènent un repli
général de l'adveisaire, et le 9 novembre, tou-
tes les armées d'aile droite allemande sont en
pleine retraite entre la Meuse belge et la mer.
Foch prescrit dono de hâter l'offensive projetée.
Le général de Casteinau, qui en assume la haute
direction, fixe au 14 novembre le Jour de l'atta-
que. Par une singulière coïncidence, cette deu-
xième bataille de Lorraine doit se dérouler sur
le même terrain et sous les ordres du même
chef que celle du mois d'août 1914. Nos soldats
sont prêts à venger le douloureux échec de
Morhange.

Casteinau dispose de la Xme armée (Mangin),
de la VlIIme (Gérard) et d'un groupement de
six divisions américaines qui couvrira l'opéra-
tion face au camp retranché de Metz. Les forces
prêtes à s'engager comprennent 26 divisions
d'infanterie et 3 de cavalerie. Une masse d'ar-
tillerie formidable et 600 chars d'assaut se char-
geront d'ouvrir une large brèche dans les orga-
nisations allemandes tenues seulement par six
divisions dont 3 de landwehr. Des renseigne-
ments incessants confirment d'ailleurs que le
moral de l'ennemi s'effrite de jour en jour et
que l'heure approche de son effondrement. En
face d'une offensive si puissamment montée, la
défensive est vouée à l'écrasement certain, et
tout garantit à l'attaque un succès foudroyant,
et comme le veulent Foch et Pétain, remporté
< au moindre prix >.

A ce danger qu 'il pressent imminent, le haut
commandement allemand n'a plus les moyens
de parer. Le 10 novembre, Ludendorff n'a pu
remettre péniblement en réserve que 17 divi-
sions dont deux fraîches seulement. D'autre
parti le réseau ferré, très riche, dont il disposait
au 15 juillet se trouve considérablement réduit.
Toutes les rocades avancées sont perdues, et les
deux ailes du front allemand, qui mesure enco-
re 700 kilomètres, ne sont plus reliées que par
une seule grand e transversale, Namur , Arlon ,
Thionville, Strasbourg. Situation périlleuse que
la progression des Alliés en Lorraine eût ren-
due extraordinairement critique.

Dans ces conditions, en effet , comment se se-
?ait effectuée la retraite allemande ?

C'était la débâcle
Sur le territoire belge, les quatre armées du

Nord du prince de Bavière et les deux armées
d'aile droite du kronprinz étaient contraintes
d'emprunter entre la frontière hollandaise et
la pointe nord du Luxembourg, un étroit gou-
lot de 75 kilomètres, où chacune d'elles ne dis-
posait que d'une zone de mouvement réduite
à 12 kilomètres de largeur. Sur un espace aussi
resserré et sous la poussée grandissante des
forces alliées, il s'agissait d'écouler très rapi-
dement de colonnes immenses ne comprenant
pas moins de 130 divisions, alourdies par des
impedimenta innombrables. En particulier , le
passage précipité de la Meuse sur un nombre de

ponts restreints entre Namur et Visé risquait
d'amener un embouteillage effroyable, offrant
des objectifs Incomparables à nos escadrilles
de bombardement.

Qu'adviendrait 11 de ces énormes masses, si
la poussée anglo-américaine s'accentuait face à
l'est en direction d'Arlon , tandis .que notre ir-
résistible offensive, après avoir envahi la Lor-
raine allemande, se rabattait vers le nord, en-
tre Thionville et Sarrebruck ?

La ligne de retraite des armées du kron-
prinz se trouverait rejetée sur celle des ar-
mées du nord , d'où une confusion Inextricable,
un désarroi immense, à la faveur desquels les
forces alliées de poursuite auraient ramassé un
matériel énorme et cueilli des prisonniers par
centaines de mille dans un coup de filet gigan-
tesque.

On est en droit d'affirmer que ces graves
conséquences étaient Inévitables, si l'on consi-
dère que, même après l'armistice, la retraite
allemande s'opéra dans des conditions singuliè-
rement difficiles. Témoin l'appel pressant que
le1 16 novembre le haut commandement ennemi

adressait à ses troupes, leur enjoignant d'obser-
ver la plus stricte discipline, faute de laquelle
« u n  désastre ne saurait être évité >.

En définitive, plus de la moitié des armées
se trouvait acculée à une catastrophe fatale, et
par son étendue, ses résultats matériels et mo-
raux, véritablement colossale.

C'est parce que les dirigeants du Reich so
penchant sur un tel gouffre en ont éprouvé le
vertige que leurs plénipotentiaires effondrés
demandaient grâce, déclinaient la lutte et se
résignaient, le 11 novembre, à toutes les clau-
ses d'une capitulation militaire complète, y com-
pris la mise en un tas immense de la moitié
des armes allemandes.

Il a fallu toute la profondeur de la mauvaise
foi germanique pour oser proclamer, au lende-
main d'une si écrasante défaite que- < l'Allema-
gne n'a pas été vaincue militairement >.

Contre cet audacieux mensonge se dresse l'é-
vidence de faits trop peu connus chez nous et
Ïu 'll a paru bon de rappeler à l'heure où la

rance célèbre le plus émouvant des anniver-
saires. Commandant Henri Carré.

Une nouvelle utilisation de la force du vent
Un bateau d'un genre nouveau a fait, le 7 novembre, une course d'essai à Kiel. Sur

le pont Be dressent deux tours métalliques hautes de 12 mètres et d'un diamètre de 8 mè-
tres, qui captent la force propulsive du vent réalisant une . économie importante. Tandis
que la manœuvre d'un voilier de grandeur égale nécessitait un équipage d'nne centaine
de marins, un homme suffit à surveiller la marche de cet appareil. Son inventeur est
M. A. Flettner, directeur de la « Flettner Schiffsruder Gesellschaft >. ,'

Société «Min es mm naîcrelies
Séance du 7 novembre, à l'Université

La biologie de l'anguille. — M. O. Fuhrmann,
professeur, présente une très intéressante com-
munication sur la biologie de l'anguille, ce cu-
rieux poisson dont on vient seulement de décou-
vrir les derniers éléments du cycle vitaL

Rappelons tout d'abord que, dans la grande
classe des poissons (1300 espèces environ), les
uns sont sédentaires et les autres migrateurs.
Parmi ces derniers, il en est, comme la trufte
et le saumon, qui remontent des lacs ou de la
mer dans les rivières pour y frayer , tandis que
d'autres, telle l'anguille, descendent des riviè-
res à la mer.

L'anguille, curieuse par ses mœurs, ne l'est
pas moins par son aspect. C'est un poisson al-
longé, au corps cylindrique, aux nageoires très
peu développées, aux écailles si petites et si
bien cachées sous une épaisse couche de mucus
qu 'on a peine à ies distinguer. L'anguille vit
dans la vase, elle e&t très vorace, mangeant tout
ce qui passe à sa portée (petits poissons, gre-
nouilles, insectes, mollusques) et détruisant les
œufs des autres poissons. Elle résiste fort bien
à un jeûne prolongé, passe la mauvaise saison
cachée dans la vase et peut, si les conditions
deviennent défavorables , quitter un bassin et
émigrer, par terre, dans un autre, sans souffrir
de son séjour hors de l'eau.

Dans nos eaux, on ne trouve que des femelles
mesurant généralement 40-80 centimètres de
long et pesant jusqu 'à un kilo (exceptionnelle-
ment 1 m. ou 1 m. 20 et 2 à 4 kg.). Chez les
anguilles, on ne trouve jamais d'organes sexuels
développés, d'où l'origine des théories plus bi-
zarres les unes que les autres pour expliquer
leur mode de reproduction. On a pris pour de
jeunes anguilles les parasites de certains au-
tres poissons ou ceux des anguilles adultes el-

les-mêmes, d où l'idée que les anguilles sont
vivipares, etc. En observant attentivement ce
qui se passe, on constate que l'anguille adulte,
qui descend à la mer, commence à se transfor-
mer ; ses yeux grossissent, se déplacent, le pois-
son prend peu à peu l'aspect des poissons des
grands fonds marins ; en outre (comme d'autres
poissons d'ailleurs), l'anguille cesse de man-
ger, ses organes sexuels seuls continuent a se
développer , l'intestin arrête de fonctionner et
quand la maturité sexuelle est arrivée, c'est
jusqu 'à un million d'œufs que l'on trouve dans
une seule anguille.

On ne savait pas jusqu'ici où fra yaient les
anguilles ; or ne connaissait pas les stades lar-
vaires les plus jeunes, et c'est à la suite de re-
cherches ayant duré une vingtaine d'années,
qu 'un savant danois , M Schmidt, est enfin ar-
rivé à résoudre le problème.

Dès 1895, on connaissait une larve d'anguil-
le — prise d'abord pour une espèce spéciale
de poisson — découverte par Grassi, sur les
côtes d'Italie On en conclut aussitôt que les
anguilles frayaient près des côtes . de la Si-
cile. Schmidt est parvenu, par des pêches nom-
breuses, grâce à plusieurs bateaux et navires
mis à sa disp-sition par le Danemark, à cir-
conscrire peu à peu son champ de recherches,
à trouver des larves do plus en plus petites et
de plus en plus nombreuses dont le lieu de
naissance se trouve en plein Atlantique, au
nord des Antilles1. C'est là seulement que les
plus petites larves, fraîchement é"loses, furent
capturées, c'est donc là que vont frayer toutes
nos anguilles. .

Les jeunes naissent à la .fin de l'hiver, et en
avril mesurent en moyenne 12 à 13 millimètres;
en juin 25 mm., en octobre 35 à 40 mm. Pen-
dant le premier été, ces larves ne se rencontrent
que dans l'Atlantique occidental. Au printemps
suivant, on trouve les jeunes anguilles (âgées
donc d'un an) au centre de l'Atlantique, sous la
latitude des Açores environ ; elles mesurent 50
à 60 millimètres. L'année suivante enfin, elles

atteignent leur taille maximum avant la mé-
tamorphose, soit 75 mm. Elles arrivent alors
sur les côtes d'Europe et, par Gibraltar, dans la
Méditerranée.

C'est à ce moment que la métamorphose se
produit, le corps se raccourcit, devient cylin-
drique, la transparence jusqu 'ici parfaite dispa-
rait, ce sont les < civelles ». A 3 ans, ces an-
guilles, longues de 65 mm., remontent le cours
des rivières ¦, elles sont à peu près semblables
aux adultes et oette <montée> des anguilles est
bien connue dans plusieurs pays. On en capture
alors d'énormes quantités soit pour les consom-
mer, soit pour repeupler les rivières. Pour don-
ner une idée de leur nombre, disons simple-
ment que dans le canal de Bristol, en mars-
avril , les pêcheurs les pèchent au moyen d'un
filet à main et en prennent jusqu'à 100 kilos
par homme et par nuit, ce qui , à raison de 1500
à la livre, représente 300,000 individus.

Les jeunes anguilles traversent toute la Médi-
terranée, arrivent en Egypte, où on en capture
d'immenses quantités non encore complètement
transformées ; d'autres passent au nord de l'E-
cosse, atteignent la mer du Nord et la Baltique.
Ces diverses observations nous montrent que,
depuis les frayères jus qu'à l'embouchure des
fleuves les plus éloignés, les jeunes larves d'an-
guilles parcourent un chemin représentant le
quart environ du tour du globe terrestre, soit
10,000 kilomètres, et cela en trois ans seule-
ment et à l'état de larves transparentes. On ne
connaît aucun autre poisson, aucun autre ani-
mal même qui, pour atteindre son état parfait,
accomplir son cycle vital, doit parcourir un tra-
jet pareil.

Huit ou neuf ans plus tard, ces mêmes an-
guilles, prêtes à frayer , feront en sens inverse
le même trajet pour ne plus jamais revenir.

M. Fuhrmann illustre son inte'/essant exposé
de quelques projections et présente une prépa-
ration rare du Musée d'histoire naturelle mon-
trant tout le développement de l'anguille. Il pro-
fite de l'occasion pour rappeler que notre beau
musée a été complètement réorganisé suivant
les principes les plus modernes et invite tous
ceux qui ne l'ont pas vu dernièrement à le vi-
siter à nouveau.

Mathématiques. — M. G. Juvet, professeur,
captive ensuite ses auditeurs par une communi-
cation intitulée : < Jeux de mathématiciens >,
dans laquelle il expose et résout au tableau
noir ou au moyen de modèles divers un cer-
tain nombre de problèmes curieux de la géo-
métrie de situation. M. W.
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FEUILLETON DE LA FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL
i —'

PAR 29

ALICE PUJO

— Sybil n'avait pas de raison de détester le
monde, répondit-il froidement. Je crois qu 'elle
peut se trouver satisfaite de l'accueil qu 'on lui
a fait. Je vous souhaite le bonsoir.

— Comme il est désagréable 1 pansa Sybil en
le regardant partir avec son air bourru , qu'est-
ce qui a pu lui déplaire encore ?

Mrs Rashleigh ne fit pas de réflexion. Elle
regarda autour du salon et dit :

— Je monte à ma chambre ; Sybil, je vous
prie, enfermez les liqueurs avant de vous cou-
cher. Voici la clef du placard.

La jeune fille sourit à la pensée de la haute
confiance dont on l'honorait. Elle se mit en de-
voir de rétablir un peu d'ordre dans le salon,
elle venait de souff ler l'un des candélabres de
la cheminée quand elle vit entrer le capitaine
qui vint s'accouder auprès d'elle en regardant
le feu. Il resta là un moment sans parler.

Sybil le regardait dans sa surprise en reti-
rant machinalement ses longs gants.

— Je vous croyais couché, dit-elle enfin.
— J'avais laissé mes cigares ici. Je suis venu

les prendre. Je tenais aussi à vous féliciter de
vos succès de ce soir , ajouta-t-i l , d'un léger ton
d'amertume.

— L'opinion de la société de Lynnchester

m'est assez indifférente. Je ne suis pas ici pour
longtemps.

Elle soupira en regardant ses gants.
Rashleigh fixait les yeux sur elle avec in-

sistance, les sourcils rapprochés sous l'effort
d'une pensée pénible.

— Vous voulez dire que M. Tremaine sera
de retour dans un mois ou six semaines. Avez-
vous l'Intention de l'épouser à peine débarqué?

— Oh I il se peut que lui-même ne soit pas
aussi pressé de se marier, dit-elle en accom-
pagnant ses mots d'un petit rire embarrassé.
Je voulais dire que, dans deux mois ou un peu
plus, Je serai majeure, et j'avais toujours eu
l'intention de partir à cette époque.

— Que de choses peuvent arriver d'ici deux
mois, Sybil ! Quelle petite femme rancunière
vous êtes ! J'ai remarqué ce pli dédaigneux de
vos lèvres tout à l'heure quand Mrs Rashleigh
a tenté de vous faire une ombre de compli-
ment

— C'était sans le vouloir, alors. Elle évite de
me contrarier maintenant, mais elle ne m'en
aime pas davantage pour cela ; et moi non
plus. Elle est patiente parce qu'elle sait que
vous me soutenez ; c'est un grand service que
vous m'avez rendu.

Elle leva sur les siens ses yeux remplis de
gratitude et d'affection , mais la physionomie de
Rashleigh ne s'adoucit pas.

— Je me demande, fit-il d'un ton sec, ce
qu 'aurait dit Tremaine s'il vous avait vu fli rter ,
ce soir , comme vous avez fait avec Barrington
et cet idiot de Marc Vitae ; même le malheu-
reux Blackett que vous avez galvanisé pendant
le dîner !

— Brian , s'écria-t-elle en rougissant jus-
qu 'aux yeux , comment osez-vous me parler de
la sorte ? Je n'ai pas flirté, je n'ai fait que ré-

pondre aimablement lorsqu'on me parlait. Vous
êtes injuste ! quand .vous-même m'aviez de-
mandé de faire les honneurs. Àviez-vous l'idée
que je resterais immobile comme une statue
de marbre ? ;

— Si j'étais Tremaine... '¦• -
— Mais vous ne l'êtes pas, interrompit-elle

vivement, Dick ne tournerait pas en mal mes
actions les plus innocentes, fl est franc et loyal,
lui. Ce n'est pas un jaloux toujours prêt à ba-
layer de sa route ceux,qui le gênent,

— Jaloux I répéta Rashleigh avec un sourire
amer. Je n'ai pas le droit de l'être. Vous n'êtes
pas ma fiancée.

Sybil baissa la tête, en sentant un sentiment
de confusion et d'humiliation l'envahir à la
pensée de ce qu'elle avait dit

Ses paroles lui faisaient-elles supposer qu'elle
le croyait amoureux d'elle et repousserait-il
cette supposition avec dédain ?

Elle rougit et pâlit tout à tour, mais sa voix
était assurée en répondant :

— L'indignation m'a emportée trop loin,
Brian, et ce que je vous al dit n'a pas le sens
commun ; mais c'est vous qui me faites de la
peine avec vos reproches non mérités.

— C est que lTiomme sauvage dort encore au
fond de moi, sous les apparences de l'homme
civilisé. Je ne sais comment il se fait que je
vous montre toujours les pires côtés de ma
nature. Vous ne pouvez pas comprendre^. Il
s'arrêta.

— Non, Brian, je ne vous comprends pas tou-
jours. Je sais seulement que votre nature a ses
bons côtés, que je connais. Je n 'ai pas le cœur
de me quereller avec vous en ce moment Mais
ne croyez pas que je ne sache pas me défendre.
Bonne nuit

Elle lui tendit sa main ; il la prit entre les
deux siennes et la retint prisonnière.

— Soyez toujours vous-mêmes, lui dit-il d'une
voix grave et douce. Je vais vous dire adieu en
même temps que bonsoir, continua-t-il 5 — je
pars demain matin pour assister aux chasses
chez le comte de Bovingham. Je serai absent
pendant une quinzaine.

— Oh I vraiment, dit SybiL
H y avait autant de regret que de surprise

dans son exclamation.
— Avez-vous besoin de moi ici ? fit Rash-

leigh avec vivacité. Je pensais que puisque
vous étiez moins triste depuis que vous avez
reçu cette lettre,..

— Oui, je vous en prie, n'hésitez pas à partir.
Le mouvement vous fera du bien.

— Cela, Je le crois.
Il poussa un profond soupir et reprit 1
— Ne manquez pas de me faire savoir si

vous recevez d'autres nouvelles, et si vous vou-
lez que je revienne, un mot seulement

— Je vous le promets. Mais Brian, soyez
prudent, n'allez pas vous casser le cou !

— Non, paa encore, dit-il, en allant à la porte.
Adieu, Sybil I

Il se pencha vers elle,
Sybil, envahie soudain d'une peur déraison-

nable qu 'il allait la saisir dans ses bras, lui
renvoya son adieu hâtivement et s'enfuit dans
l'escalier sans retourner la tête.

Quelques jours après, elle reçut un billet de
Brian. Il lui disait :

< Ma chère Sybil,
< J'espère être avec vous demain samedi

dans l'après-midi. J'arriverai par l'exprès»» de
cinq heures trente par la nouvelle ligne. Vou-
lez-vous avoir l'obligeance de dire au vieux
Dumbledon ou à Charlie de venir m 'attendre
avec une voiture. Je laisse mes chevaux der-
rière moi : mon domestique les ramènera lundi.

Présentez mes hommages affectueux à Mrs
Rashleigh, j'espère que vous me recevrez aveo
de bonnes nouvelles.

> Votre dévoué,
BRIAN. >

Brian devait être très désireux d'arriver dans
le plus bref délai possible s'il prenait par la
nouvelle ligne ouverte depuis quelques mois à
peine aux besoins spéciaux de la localité de
Lynnchester.

Cette ligne, qui, à quelques portées de fusil
de la ville, traversait la rivière sur un vieux
pont vermoulu qu'on avait le projet d'abattre
depuis longtemps, raccourcissait de deux heu-
res la distance de Lynnchester à Londres en
évitant un circuit et de plus l'encombrement,
car les habitants du pays par esprit de routine
se servaient toujours de l'ancienne ligne.

Sybil se démena beaucoup tome la matinée
du lundi : elle allait dans toute la maison, don-
nant des ordres, s'occupant elle-même, aux

fleurs, aux détails du service, surveillant le feu
de la bibllothècme, ou 'on n'avait pas allumé de-
puis le départ du maître ; elle allait, montait,
descendait, s'agitait sans cause, les yeux bril-
lants, le teint animé, telle qu 'on ne l'avait pas
revue depuis le soir où elle s'était échappée
d'une façon si inattendue en disant adieu à
Brian.

A mesure que passaient les heures, une crain-
te inexplicable s'emparait d'elle à la pensée
de cette rencontre prochaine.

Sa grand'mère était allée dans le voisinage
faire une visite en voiture et, quan d vint la
nuit, Sybil , pour la première fois de sa vie, dé-
sira le retour de Mrs Rashleigh, ne voulant pas
être seule à recevoir Brian.

(A SUIVRE.)

POUR LUI !

VIEILLES GEiVS ET VIEILLES CHOSES
L'habit

1 L'habit ne fait paB le moine, disait le maire
Huguenin, de la Brévine ; cependant il est vrai
que le costume en impose à l'homme qui réflé-
chit peu. Il en est tant qui ne réfléchissent point
et qui se laissent conduire par la vue. L'exté-
rieur frappe le vulgaire. Rappelons-nous seu-
lement ce jeune étranger qui fut traduit devant
la cour criminelle de Neuchâtel pour avoir voulu
attenter à la vie d'Henri d'Orléans, et qui dé-
plorait son malheui d'être jugé par des pour-
points bleus.

> Je crois d'ailleurs, ajoutait-il, que si le cos-
tume imprime au peuple une sorte de respect,
il n'est pas non plus san3 action sur la personne
même qui le porte : le militaire, sous son habit
bigarré, le sabre au côté, prend une atti tude
martiale et fière -, l'ecclésiastique, dans sa robe
noire et ses grandes manches, un air sérieux et
dévot ; le magistrat, une démarche grave et ré-
fléchie. >

C'est vrai, et c'est sans doute pour cela que
les autorités du pays de Neuchâtel qui rédigè-
rent le mandement de 1686, inscrivirent au nom-
bre des ordonnances se rapportant au costume,
celle-ci :

< Tout homme, dès qu'il aura atteint l'âge de
16 ans, sera tenu de porter une épée en allant
au prêche ou au plaid, et tous ceux qui auront
atteint l'âge de 18 ans, excepté les pauvres et
les laboureurs, seront tenus de porter le man-
teau quand ils iront au prêche. >

Ces ordres, qui nous étonnent aujourdTiui,
n'avaient pas d'autre but que de donner à ceux
qu'ils concernaient l'idée de la dignité qui con-
venait à leur âge et à leur sexe.

Les voyageurs et les écrivains d'autrefois se
préoccupaient beaucoup du costume et de la
tenue des gens qu 'ils mettaient en scène dans
leurs écrits. J.-J. Rousseau, dans la description
qu'il îait des Neuchâtelois, dit entre autres :
«C'est à peu près le même habillement que dans
le canton de Berne, mais un peu plus contour-
né. Les hommes se mettent assez à la françai-
se, et c'est ce que les femmes voudraient bien
faire aussi ; mais comme elles ne voyagent guè-

re, ne prenant pas comme eux les modes de
première main, elles les outrent, les défigurent;
et, chargées de prêt intailles et de falbalas, elles
semblent parées de guenilles. >

Ce n'est pas très flatteur , surtout pour nos ar-
rière-grand'mères. Au reste, tout le monde n'é-
tait pas d'accord avec l'auteur de l'< Emile >,
qui écrivit sans doute cette remarque dans un
de ses mauvais jours. A peu près dans le mê-
me temps, le touriste Roechner, dans la rela-
tion qu'il publia de son voyage à travers notre
pays, disait eti parlant des habitants de La Sa-
gne et .du Val-de-Ruz :

< Leurs vêtements, leur tenue, leur conver-
sation, tout leur extérieur enfin, annonce des
personnes distinguées. Il Berait difficile de ren-
contrer en n 'importe quel endroit des campa-
gnards aussi bien faits , vêtus avec autant de
soin et ayant un aussi bon genre que dans ces
localités. L'étranger qui, de même que nous,
vient de la Suisse allemande et s'est habitué à
voir de grandes et fortes Suissesses, est frappé
du grand nombre de femmes qui, par leur main-
tien, rappellent celles des villes. >

Quelle différence entre ces deux appréciations
qui, l'une et l'autre, sans doute tombaient dans
l'exagération ; Comme l'affirmait le maire Hu-
guenin, < le costume en Impose à l'homme qui
réfléchit peu, et celui qui juge des gens uni-
quement d'après cela, court le risque de se
tromper grossièrement < L'habit ne fait pas le
moine. > FRED.
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Un Mark Twain inconnu
De René Puaux dans le « Temps > :
Harpers publie, en deux volumes, la fameuse

autobiographie que Mark Twain, avait, deux
heures par jour et pendant des années, dictée
à une dactylographe en présence de son unique
confident Albert Bigelow Paine.

Le célèbre humoriste passait la matinée au
lit, le buste orné d'un élégant pyjama, appuyé
à de nombreux oreillers. Ayant à portée de sa
main ses cigares et sa pipe, il racontait au ha-
sard ses souvenirs. Le livre se ressent de cette
méthode trop aisée, H avait dû s'en rendre
compte lui-même et, pour s'épargner la peine
de reclasser tous ces matériaux, il avait trans-
formé cette évidente paresse en principe : «Com-
mencez à n'importe quel moment de votre vie,
promenez-vous librement à travers votre exis-
tence ; ne parlez que des choses qui vous inté-
ressent au moment même ; laissez-les de côté
dès que l'intérêt faiblit et passez à autre cho-
se I >

Ces anecdotes, dont il devait rire lui-même
avec une certaine satisfaction bruyante, perdent
beaucoup à la lecture, comme un recueil d'a-
nas. Il y a malgré tout une nécessité littéraire
de composition dans une autobiographie, fût-
elle celle d'un auteur gai. Mais Mark Twain,
roi des humoristes, fut-il réellement un conteur
drolatique ? ML Van Wyck Brooks, dans l'ou-
vrage qu'il publia chez Heinemann sous le titre
l'< Epreuve de Mark Twain >, nous a dépeint
l'écrivain sous un jour très différent, reniant ses
idées pour plaire à la foule et vendre ses livres,
préoccupé exclusivement de gagner de l'argent,
beaucoup d'argent De tempérament, Mark
Twain était porté vers la sociologie et la philo-
sophie, mais il brima ses goûts pour adopter le
genre qui rapporte. Il en souffrit secrètement
toute sa vie. C'est peut-être pour cela, encore
plus que par la paresse dont nous l'accusions
tout à lTieure, qu'il désarticula le récit de son
existence pour ne pas en suivre le dessin qu'il
désapprouvait au fond de son âme..
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— Comment Marie, vous essuyez mon assiefr
te aveo votre tablier ?

— Oh 1 Madame, il ne craint rien, il est sale II

(Reprodu ction autorisée pour tou s les journnui
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettr-_ 1



Ues MB illoie
OUVROIR DE NEUCHATEL

LES JEUDIS 6 ET -13 NOVEMBRE
de 9 à 15 heures

SUR LA PLACE PURRY
Tous les sous-vêtements en toile et flanelette, •—. linge

'de maison. — Bas et chaussettes,
', Les meilleures qualités et les prix les plus avantageux.
^| Escompte au comptant : 

10 
%

N.-B. — En cas de mauvais temps, la vente se ferait au
(Local, Treille 3, 2me_étage. 

i AFFAIRES KEMARfttJABïJSS i
1 à notre rayon de , f|j

i VAISSELLE E
j i . •» « i

i Faïence I Poterie 1
M PlatS O ValeS profonds, PotS à lait poterie de Thoune, JE

long. 37 35 cm. 3 1. ay, L 8 1. l '/, l. 11. »/4 1. 7,1, ||
£40 «goo 330 270 220 l80 i55 l20 1.- i

1 Plats ovales e«; Pots à lait ££?*K 295 1
H 'on^sQ s^m. Tasses am sous-tasses 1
i S5° s°° Terre de Thoune -.65 i

I

1 Plats ovales forme porcelaine, Faïence décor. -.70 I Iloner. 40 35 cm. i i¦£— WoVûTi rto nuance QA 1
/ffl.00 *£00 -D diy]lte dégradée, "•»V g

Qnl ,.ûlia M Porcelaine HSaladiers avec côtes, , H
S8 28 23om. JJ ASSldleS plattS c" -.60 r j

goo 170 j4o Saladiers blancs i
SOUpièreS ^couvercle, &1* -•

¦
•Sl0 eïï.-.WI 

g_i- ii-..: Cafetières décorées II
330 300 if k  3»o 1 goo v< s#_,

Couteaux dépareillés Théières décorée8> 4 t^, I»© I
de table. . . . . .  depuis -.65 WtoÎTX7"Jp-1B»é_a
à dessert . . . . , > -.70 _1F1 W t_5M »
Couteaux à éplucher, » -.85 JJ Boîtes à épiCCS £"Sft l00 

||
Cuillères et fourchettes Paniers à seryices J95 H

aluminium fer verni, trols compatiments, ;
de table depuis -;«0 bolB' , * * 2 compartiment. ;

* t* % 1S a95 245 i?*»à café > -.lo» m m JE.

AVAGASINS DB N OUVEAUTéS B

NEUCHATEL SOCIETE ANONYME

POUR NESSiEURS
BONNES QUALITÉS - PRIX AVANTAGEUX

Jersey molletonné, A ne
très chauds, couleurs assorties, T .

la paire I
Imitation peau de Suède, fôQRentièrement fourrés, très avantageux, J 

™
la paire 3.50 ¦¦ |j

Imitation peau de Suède, t\Q _ |doublés, bonne qualité, jf'*'* 9
la paire W Ij

Très bel article, imitation parf aite CORde peau de Suède, très durables K"" ;
et chauds, la paire M ' I

AU SANS RIVM
NEUC JATEL

»?????????»???»????????»???????»???»?????»

]| Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & CIE î

Poiw Woël il
'Y Notre VENTE HABITUELLE de o

p JOUETS HORS SéRIE I
| ? à très bas prix < ,
! I a lieu du samedi 8 au jeudi 20 novembre 4 ?
< ? i *

I ,  Poupées • Jeux - Canons - Boîtes de Y,
', > constructions - Animaux étoffe, etc. < ,
^_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _̂.  *

__.
_. ___ . __ .

_ *_ * m *L *. Z
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DÉCOU VERTE SENSATIONNELLE
AU SUJET DES NERFS

PAR DES EXPLORATEURS D'AFRIQUE
FORTIFIE LES NERFS AFFAIBLIS

VOUS REND VOS FORCES ET
VOTBB CONFIANCE ^N VOUS-MÊME

Grâce à des explorateurs d'Afrique, un fortifiant effi-
% eace pour les nerfs a été découvert. Ils ont observé Que

lee indigènes mâchent les noix d'un certain arbre, ce qui
|: les rend capables de transporter les fardeaux les plus con-

sidérables sur de grandes distances, malgré ces chaleurs
tropicales qui minent l'énergie.

On a réussi dernièrement à trouver un prooédô pour
comprimer cette noix magique en forme de tablettes.
Nombre d'autorités médicales éminentes attestent que le
« Kola-Dultz » — la désignation scientifique de cette pré-
paration — n'est pas seuloment un aliment précieux, mais1 aussi un fortifiant de la plus grande valeur pour les nerfs
et le cerveau, ___________________
6000 boîtes d'essai et n-,™6,,-
brochures de 23 pages GRATIN

Dans le but de faire apprécier par elles-mêmes les qua-
jH litéa incomparables du « Kola-Dultz », nous distribuons

aux lecteurs, gratuitement et franco, 6000 boites d'essai
accompagnées d'une brochure de 23 pages contenant l'his-
toire complète du < Kola-Dultz >, aveo les attestations des* autorités médicales les plus éminentes et de personnes qui

|: l'ont employé et qui ont été guéries.
Symptûmes des nerfs malades

lie t Kola-Dultz > constitue, en effet, un don précieux
et le salut de tous ceux dont les nerfs ont été surmenés
ensuite des exigences de la vie moderne. Complètement
inoffensif, le « Kola-Dultz » fait rapidement disparaître

];: tous les symptômes de surmenage : Nervosité, Inégalité
't d'humeur, Dépression nerveuse, Hypocondrie, Angoisses,
|a Manque de confiance en soi-même, Sensibilité excessive,

Irritabilité, Incapacité de se concentrer. Mémoire faible ou
manque de mémoire, Maux de tfito nerveux, Mine fati-
suée, Frissons, Manque d'énergie, de persévérance et d'en-
durance. Humeur farouch e, etc.

Les personnes qui souffrent de cette c plaie de la civi-
lisation » qu'est la « nervosité » seront enohantées de lire

m dans oette brochure qu'elles peuvent en être guéries au
M moyen du c Kola-Dultz », cette découverte sans pareille,
§1 qui leur rend en si peu de temps leur énergie, leur force
$1 physique et morale, leur bonne humeur, leur assurance,
d un Intérêt vif et ardent pour tout ce qui concerne les de-¦ voira et les plaisirs de la vie.
Es La meilleure preuve de la valeur du « Kola-Dulti » est
B que tous ceux qui en ont fait un essai continuent de pren-
n dre cet « aliment des nerfs » incomparable, parce qu'il
| maintient leurs nerfs en bon état, et eux-mêmes de bonne

fl humeur, disposés au travail, et, somme toute, plus heu-
*a reux et plus capables de réussir dans tout ce qu'ils entre-"w prennent.
fj Vous n'avez qu'à nous envoyer une lettre ou même une
M carte postale aveo votre nom et adresse et vous recevrez
cj par retour du courrrier une boîte d'essai de < Kola-Dultz »
|l aveo la brochure y relative, tout à fait gratuitement et
|| franco de port.
§ B'adresser à Chem. Laboratorium Kola Dultz. Heiden 305
!| En vente dans les pharmacies et drogueries.

¦̂ ¦̂ ¦̂ ^̂ ¦̂^ ¦¦¦.¦_i ^̂ _^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^ -.-̂ ^_-̂ ^

Garaoe „ Hirondelle et des Sporfs "
SCHWAAR & STEINER

15, Rue du Manège NEUCHATEL Téléphone 3.53

Agence :

Ansaldo
Ford

Lancia
Renault

Studebaker
Les derniers modèles sont arri-
vés. — Démonstrations* gratuites.

Laine fantaisie ..Vénitienne" £j 75teintes jaspées, qualité splendide, ;| .——.
la pelote de 50 grammes H "̂ ^™"""

„Au Louvre"
Neuchâtel

I artistique |
Q faite a la main o
g 6 °/o timbres escompte o
I ABAT-JOUR 1
§ tous genres, sur commande S

I Lanfranchi ft C11 §
§ Seyon 5, Neuchâtel G

j Cafignons </X/\
€É __T _T __r -W \ W
Q Feutre gris et noir , à £S90 m S y  ̂ f̂f \ •
O lacets et boucle, dep. O V^ ^-

w^-8̂  \ J

% GRANDE 
^

S' | ^  ̂ j S
g CORDONNERIE 

^
^  ̂

\£ 
J î

{ NEUCHATEL ^̂ -_^̂ ^̂ ^ ^̂  î

i £a Brasserie jtiuller I
3 NEUCHATEL K
1 recommanfle anx amateure DMIUI nf Dlnniln m
i m- ses bières MÊ Bl 01116 I
M Lirraison h domicile & partir de 12 booteilies K

j 
____._, TÉLÉPHONE 127 . Ï Y

0. MARIOni fSE

GIBRALTAR 2 " NEUCHATEL

Joli choix de chapeaux oeufs 10 loos genres mTa
TRANSFORMATIONS - LAVAGE DE CHAPEAUX DE MESSIEURS

H Tous les soirs à I WJ _^ ̂  \\Wf Z*
\̂ - . I K Location ouverte toute p

Si _R h 1| m S ^^P»̂ ^^^^1* -̂̂ ^»--™--*^̂  ijl la journée¦ I O II. |4 pr écises __B___ 1 Programme du 14 au 20 novembre b_l-i à la Caisse du Palace

H LE FILM QUE L'ON ATTEND fe

Un drame cornélien de l'époque de la Révolution française, d'après le roman de Raphaël SÂBÂTINI
: I Interprété par ||p|

S H AliceTE^̂ ^et pamor^OVARRo'l K
'f ..} Ce grand drame poignant exposant la misère d'un grand pays, met en relief le nobles senti-
Hl monts de tout un peuple luttant pour la liberté. L'action basée sur d'émouvantes passions

|s|j s'achève généreusement, laissant au spectateur la plus vive impression. || ||

Y t I I ENCORE UN AUTRE GRAND FILM I I I WÊ
La traversée aérienne de l'Atlantique par le Zeppelin R. m.

Première partie : LA CONSTRUCTION fŒ
l ' - '-m Malgré la valeur sans précédent de ce programme : PAS D'AUGMENTA- ÊÊ
WSÊ TION DU PRIX DES PLACES. Cartes d'invitaHons eî laissesr-passeis- non valables.

SS D^s vendredi prochain : L E VO L E U R  DE B A GD A D  È
j La production la plus grandiose réalisée Jusqu'à nos Jours

t j Orchestre ..LEONESSE" SEULEMENT LE VENDREDI 21 Orchestre ..LEONESSE"

] Tous les dimanches après-midi : Spectacle permanent dès 2 h.

Belles ilaigis
15 kg^ S fr. 50. M kg, 4 te.,
franco par poste. Pollandlnl et
Co, Taverne. JH 80717 o_

if immmt ^^ 4BWB. ^^ 4P
1 mmmj Ê mÎ^%.lS% ^ ^ tî nuy J ?4 ¦ ¦ -̂BL W -mer n___* t_s_r 
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| F. A. 6YGAX & C,E $
X Epancheurs 5 NEUCHATEL f_____ "
f irm ^T O? A partir de mardi il no- &
X vembre et pour quelques Y
? j ours seulement, nous accor- i
X dons une remise de ^

10 °\0 !î _ \
T sur tous les articles en ma- ?

 ̂ gasin. A

IMÂÏÏLÔTSI
j pure laine, pour enfants B]

dep. _#-/d f- 'A
!: > Articles de qualités

CA8AM-SP0RT 1
Ida Casamayor

j Rue Salnt-Maurlce |

^"YYŶ^ YrsYYi

^<_-' ^>yC//tlA/ *̂ VStein|M5
Çd suffit i r

FRÉDÉRIC STEI NFELS
Z U R I C H

¦ Bananes fraîches i
Hj GRANDE BAISSE SUR LES BANANES il
H encore quelques jo urs m

B SO e. la pièce B
WÊÊm Recommandées par MM . les médecins HpÉH

I AUX QUATRE SAISONS I
WÊM R UB des Epancheurs et Faub. de l'Hôpital 9
f ; 

 ̂
Tél. 13.33 Tél. 13.52 Ŝ»

" " MMfEe ¦ ¦ ' - i

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL I
Fl ANFI I Fï ANf il I1KFC tres agréables au porter, ne se ré-
I LHI1LLLLJ HIlULHluLu trécissant pas au lavage , pour che-

mises de nuit , pyjamas, etc. en 80 cm. et 90 cm. E
depuis Fr. 2.05 le mètre.

MB" Escompte S0/» en timbres N .  & J .  ~f§ï?

POULETS
de Bresse, 3 fr. la livre

de grain, 2 fr. 75 là livre
Canards - Pigeons

Poules à bouillir
à 2 fr. 60 la livre

POISSONS
Colin 2 fr. la livre.

Cabillaud 1 fr. 25 la livre
Merlans

1 fr. la livre
Soles - Turbots

Bondelles - Feras

CHEVREUILS
Gigots • fileta - épaules

Lièvres frais
Civet de lièvre

mariné au vin, 2 fr. 50 la liv.
Baddoks - Rollmops

Filets de Harengs fumés
70 c la boite

Jambons Pic-îfic

An Magasin de Comestibles
Seinet Fils

6-8, rue des Epancheurs
Téléphona 7i

Névralgies
Influema

Migraines
Maux de tête

CACBDETS
antinévral?lques

MATHBY
Soulagement immédiat et

prompte guérison t la boite
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuch&tel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies. No 18. La
Chaux-de-Fonds. -

GRANDE BAISSE
snr les allumettes boîtes-tiroirs

très bonne qualité
2 paquets de 10 boites, fr. -.55

20 » » _» 5.40
Timbres N. & J. i%

1 caisse de 100 paquets, fr. 24.- nel
5 > 100 >

la caisse fr. 22.50 net

Epicerie Centrale nsr?/'
L. Matthey de l'Etang.

On offre à remettre à Neu-
ohâtel, centre de la ville,

magasin de .on rapport
commerça facile convenant spé-
cialement pour dames. Condi-
tions avantageuses.

S'adresser à l'AGENCE RO*
MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Pnrry 1. Nenchâtel.

A vendre à prix avantageux

fleurets d'escrime
services de table et à décou-
per, le tout à l'état de nenf.

Demander l'adresse du No 834
an bureau de la Feuille d'AVis.

Belles raves
blanches ponr comp Ste

Pommes È terre
pour semences, aux meilleurs
prix dn j our, à la

Colonie île ffiW



Opinions de la province française
(Du < Temps >.)

Le radicalisme est sans doute moins révolu-
tionnaire d'intention que de fait. Mais on ne
fait pas à la révolution sa part. Le radicalisme
n'est plus rien s'il cesse d'être socialiste, car
alors son programme se confond avec celui des
républicains progressistes et s'il reste, pour se
conserver des raisons de vivre, socialiste, il
faut bien qu 'il ouvre les portes à la révolution,
puisqu'il n'y a aucune espèce de socialisme
qui ne soit révolutionnaire. C'est bien ce qu'on
peut constater aujourd'hui en France. Le gou-
vernement radical a ouvert de larges portes aux
équipes qui ont entrepris de saper la vieille so-
ciété française, la République libérale, l'Etat
démocratique. Et le pays commence à s'aper-
cevoir que le sol tremble sous nos pieds.

La brèche boichéviste
La plus évidente des complaisances radicales

pour la révolution est la reconnaissance, < de
jure », des Soviets. « De jure, selon le droit >,
cette expression du langage diplomatique son-
ne ici aux oreilles comme une dure ironie.
Car c'est un gouvernement qui fait profession
de mépriser tout droit quelconque, depuis les
droits de l'homme jusqu'au droit des gens, et
qui s'est établi par le massacre et le vol au-des-
sus de toute règle légale et morale, auquel on
rend ainsi le3 honneurs du droit international.
Il ne manque pas de Français pour discerner
l'absurdité d'une pareille formule. On leur ob-
jecte l'intérêt , mais d'abord ils pensent que l'in-
térêt ne peut pas primer le droit, ensuite, ils
savent, par les expériences que d'autres ont
déjà faites, et multiples, qu'aucune affaire n'est
possible avec des gens qui, bien loin de respec-
ter la propriété des autres, ont pour principe
et coutume de s'en emparer, que par conséquent
l'argument de l'intérêt n'est dans l'espèce qu'un
bruit de mots vides de sens.

Mais ce qui n'est pas un simple verbiage, c'est
qu'à la suite de cette reconnaissance dn gou-
vernement des soviets, la frontière française
est supprimée entre les communistes russes et
nous, que la propagande révolutionnaire de
Moscou est par là en fait tolérée, que les bolché-
vistes vont se glisser nombreux dans toutes nos
usines et jusque dans nos champs, et pour tra-
vailler à quoi ?

A créer partout des «noyaux» révolutionnai-
res, de façon à pouvoir, le jour venu, faire sau-
ter à la fois la propriété, la liberté, la ju stice
et la démocratie elle-même pour laquelle ils
ne trouvent pas de dédains assez injurieux. Et
pour les empêcher de mener à bonne fin leur
dessein de guerre civile, de pillages et de meur-
tres, comment compter sur l'énergie d'un gouver-
nement radical, qui, soutenu par les révolution-
naires français, dénommés socialistes, les a dé-
jà récompensés de leur concours en accordant
amnistie, bonne place au soleil et l'honneur à
tous ceux qui, autant qu'il était en eux, ont jeté
le désordre, le trouble dans la vie sociale fran-
çaise, tenté de détruire l'ordre français, la ri-
chesse française, même la patrie française ? La
porte que ce gouvernement a ouverte toute
grande, il n'aura jamais la force, en eût-il le
désir, de la refermer. Tous les révolutionnai-
res du monde peuvent par elle entrer dans no-
tre maison. Déjà ils entrent.

Le fonctionnariat oontre la nation
Une autre concession à l'esprit de révolu-tion, qui frappe moins le regard du public que

la reconnaissance du gouvernement soviétique
mais qui paraît plus dangereuse encore pourla stabilité de l'Etat, aux yeux de ceux qui ontl'habitude de considérer la substance des cho-ses plus que leur apparence, c'est la licence ac-cordée aux syndicats de fonctionnaires de s'im-
miscer dans les affaires publiques. Que ces syn-dicats soient illégaux, c'est un moindre mal
Un mal pourtant, car il n'y a plus d'ordre so-cial ni de garanties pour les citoyens quandc'est l'arbitraire du gouvernement qui se sub-
stitue à la loi. La loi est la pierre fondamentale
de tout régime, républicain surtout. Et quand
cea fondations sont détruites par ceux-là mêmes
qui ont la charge de les maintenir en bon état,c est en droit, en attendant que le fait suive,la République qui s'écroule. Mais seraient-ils
autorisés par une loi régulièrement promul-
guée, les syndicats de fonctionnaires n'en se-
raient pas moins le corps étranger introduit dans
les rouages de l'Etat qui, inévitablement, les bri-
sera. Déjà, à peine nés, ils font sentir leur puis-
sance aux ministres mêmes qui leur ont donné
la liberté de naître. Leurs sentiments de re-
connaissance pour une telle faveur s'expriment
par des ordres du jour impérieux et des visites
comminatoires dans les ministères. Que sera-ce
quand ils auront grandi ? Et le jour où une
Confédération générale de tous les syndicats de
fonctionnaires, auxquels se joindront les syn-
dicats de tous les employés et ouvriers des ser-
vices publics, aura été organisée — ce qui vien-
dra forcément — quel est celui de nos fragiles
ministères qui pourra résister à la pression de
ce poids énorme ? Quel est même le Parlement,
pouvoir toujours instable ou éphémère, puis-
qu 'il n'existe que d'une urne électorale à l'au-
tre, qui ne sera contraint de se soumettre à cet
autre pouvoir ayant pour lui, avec le nombre,
la durée et tenant en main tous les ressorts pos-
sibles de l'action publique ? S'il y a conflit,
l'issue de ce conflit n'est pas douteuse. Et U y
aura certainement conflit , non que tous nos fonc-
tionnaires soient révolutionnaires — loin de
là — mais parce que leurs intérêts particuliers
sont pu paraissent du moins contraires à ceux
de l'Etat lui-même. Salariés par lui, ils ne peu-
vent désirer pour eux-mêmes qu'une augmenta-
tion constante de leur salaire. L'équilibre du
budget, les droits des producteurs, le développe-
ment de la

> 
richesse par le travail et l'épargne

leur sont d'un moindre souci que les conditions
de leur prope exsitence. Car cela est humain,
et tout homme s'inquiète d'abord de lui-même.
On verra donc se constituer sur les ruines de
l'Etat démocratique, qui ne sera plus qu'use
vaine apparence, un Etat bureaucratique. Les

fonctionnaires seront les maîtres, et pour se ser-
vir les premiers, et c'est là aussi une révolution
qui, comme toutes, n'aura qu'un temps, parce
que la masse des Français finira par réagir
contre une telle servitude, mais qui aura ren-
versé tout l'édifice du parlementarisme répu-
blicain. Et cette porte qu'il a aussi ouverte aux
destructeurs, la plupart inconscients, mais les
plus dangereux, de l'Etat — les plus dange-
reux, parce que le péril est encore caché aux
yeux de ceux qu 'il menace et aux yeux mê-
mes du plus grand nombre de ceux qui l'ont
créé — le radicalisme ne peut plus la fermer.

La propriété attaquée
La propriété privée, avec la liberté d'en user,

est enfin — pour ne pas tout dire — livrée sans
défense par les radicaux socialistes à toutes les
entreprises d'un socialisme qui a pour program-
me avoué sa suppression. Ce n'est plus ici seu-
lement une porte ouverte, c'est un large che-
min par où se rue une multitude mêlée de
théoriciens naïfs et de profiteurs roublards. Il
serait difficile , en quelques lignes, d'énumérer
tous les prélèvements déjà faits ou publique-
ment projetés sur les biens personnels des ci-
toyens français et toutes les restrictions mises
au libre emploi de leur argent. Chaque nouvel-
le loi de finances écorne un peu plus l'épargne.
Le gouvernement radical, impuissant à endi-
guer le flot des dépenses que le socialisme lui
impose, est à l'affût de tous ceux qui ont quel-
que chose en poche pour le leur prendre et
par là accroître ses recettes. Le fisc, ayant fran-
chi depuis longtemps le fameux mur de la vie
privée, surveille les actes de tous, installé au
foyer, vérifie les comptes et racle tous les fonds
de tiroirs. Il ne restait plus rien à frapper d'une
contribution que les très innocentes palmes aca-
démiques, semble-t-il. Le radicalisme a décou-
vert ces oubliées, et va leur régler leur affaire.
Ce qui est plus grave, c'est la prétention de
l'Etat à gérer lui-même la fortime privée. Dé-
jà on parJo de contraindre les sociétés indus-
trielles à placer leurs réserves en rentes fran-
çaises. Il n'y aura plus qu'un pas à franchir
pour soumettre à la même obligation les indivi-
dus eux-mêmes. Le projet de loi déposé par le
gouvernement pour la répression des bénéfices
exagérés est le pius récent et le plus significa-
tif symptôme des progrès rapides du socialis-
me, sur la voie du despotisme d'Etat et de la
suppression de la liberté pour ce qui concerne
les affaires des particuliers. Car si ce projet est
voté, tout commerçant, tout vendeur sera tenu
d'obéir, pour la prise des marchandises qu 'il
offrira au public, aux décisions de commissions
départementales constituées par le gouverne-
ment. C'est la politique, sous la forme la plus
néfaste, sous celle de comités irresponsables
et pour ainsi dire anonymes, qui finalement
réglera tous les marchés. Et tout cela, c'est bien
du socialisme pur, c'est l'entreprise la plus ré-
volutionnaire pour la confiscation de la libre
propriété des citoyens. De cette liberté, il n'y
a déjà plus que des débris, et cette propriété,
il n'y a plus que quelques lois à voter pour
qu'elle passe aux mains tyranniques et prodi-
gues de l'Etat. Aux démolisseurs de la société
française, fondée sur la propriété individuel-
le et la liberté du trafic comme du travail, le
radicalisme a ouvert une large brèche. Les rem-
parts sont occupés. La citadelle est déjà déman-
telée. . ..« »*,»* i

- a  Le France se ressaisira
. .Ce sont là des faits certains, et que nul ne
peut nier. Mais de croire pour cela que la
France soit passée à la révolution, et que mê-
me elle se laissera faire jusqu'au bout, il y a
impossibilité pour qui la connaît un peu. On
l'étourdit et on l'abuse un temps par la plperie
dés mots, mais un temps seulement. Dès que
les réalités lui apparaissent, son bon sens dé-
cide vite.

Or, les réalités très visibles et tangibles de
l'heure, si ce ne sont pas encore peur le grand
nombre le péril du communisme et celui de là
bureaucratie, c'est l'impôt excessif , la gêne
croissante d'une fiscalité méticuleuse et har-
gneuse, la vie chère, plus que jamais, le pain
à des prix exorbitants. A proportion que le
socialisme triomphe, le radicalisme qui lui obéit
se discrédite, par les difficultés grandissantes
que son gouvernement apporte à l'existence de
tous. La désaffection vient, à l'atelier et aux
champs, avec les désillusions. Et pour remet-
tre les choses en ordre et les hommes à leur
vraie place, en se faisant l'avant-garde du peu-
ple, il reste cette bourgeoisie, moins anémiée
et moins recroquevillée sur elle-même que ne le
déclare le grand-maître de l'université,' qui sait
voir et penser, et qui saura agir ; la bourgeoi-
sie, qui n'est pas une caste, ni même une clas-
se, mais qui est, par son instruction et par sa
situation, l'élite de toutes les classes françai-
ses, chacune d'elles lui fournissant à toute heu-
re de nouvelles recrues, l'élite de la France
ouvrière et de la France paysanne, de la France
intellectuelle et de la France industrielle, de
toutes les France. Déjà , bien que peu organi-
sée jusqu'ici pour les luttes de la politique, elle
commence à se concentrer pour les juste s batail-
les. Il n'y a pas vraisemblance que le radicalis-
me, qui est mort partout ailleurs de ses unions
adultères avec les révolutionnaires, et dont il
ne reste plus que des tronçons en Italie, en
Espagne, en Angleterre, aux Etats-Unis, au sein
de tous les peuples qui, un moment, lui don-
nèrent leur foi et qu'il a déçus et trompés, puis-
se survivre longtemps encore au pays de ia rai-
son droite et de la clarté loyale. Néanmoins, il
faut, pour l'empêcher de nuire davantage, l'ai-
der à mourir. Quelque énergie persévérante est
ici nécessaire. Avec (peur en finir sans doute,
dans l'absolu respect de la loi et de l'ordre, avec
une majorité parlementaire qui n'est que le
conglomérat de deux minorités) le retour, quand
l'heure en aura sonné, à la plus républicaine,
la plus démocratique de toutes les dispositions
constitutionnelles, la consultation du pays par
la dissolution de la Chambre. L. L.

POLITIQUE
FRANCE

On attend un démenti
La « République Démocratique », organe of-

ficiel du parti républicain, démocratique el so-
cial, demande, dans son numéro du 9 novembre,
si la lettre des cardinaux français, « qui a sou-
levé, dans les milieux républicains, une émo-
tion justifiée par les passages de cette lettre
dirigés contre le principe de la laïcité », n'est
pas un mythe.

La € République Démocratique » déclare tenir
d'une source digne de foi que les cardinaux
auraient simplement rédigé iin projet de lettre
au président du Conseil et communiqué offi-
cieusement ce projet à. M. Herriot, eu lui de-
mandant s'il ne verrait pas d'inconvénient à ce
qu'il lui fût adressé une lettre officielle confor-
me. Sans crier gare, M. Herriot aurait, dès le
lendemain, livré le projet de lettre à la publicité,
sachant fort bien que le texte à lui soumis pou-
vait être retouché, et même retenu par ses ré-
dacteurs. Le surlendemain, il y répondait par la
voie de la presse.

Si cette version était conforme à la réalité,
les cardinaux auraient été jou és, ceux des passa-
ges de leur lettre qui avaient ému les républi-
cains perdraient beaucoup de leur importance,
le « péril clérical » aurait été forgé de toutes
pièces pour les besoins de la cause du Cartel,
et cette « supercherie * serait de nature à éclai-
rer l'opinion sur uueijpoliti.que qui invoque à
tout instant sa « loyauté » et sa « bonne foi s-.

La « République Démocratique » demande
donc au gouvernement de fixer l'opinion sur
ce point d'histoire.

ÉTRANGER
L'alcoolique et l'eau. — On mande de New-

York à Radio qu'une femme de Cleveland, du
nom de Jenny Reed, ayant déjà comparu qua-
rante-six fois devant les tribunaux de la ville
pour ivresse manifeste, sur la voie publique,
vient d'être condamnée, pour le même délit, à
boire 25 verres d'eau par jo ur pendant trente
jours, dans les bureaux des autorités locales
chargées de faire respecter là loi de la prohi-
bition.

Traitements fédéraux
(Do notre corresp. de Berne.)

Les « Feuilles républicaines i ont récemment
publié un petit article qui a été abondariiment
reproduit par la presse confédérée. On y criti-
que violemment l'office fédéral du personnel,
auquel on reproche d'être l'auteur de la nou-
velle' loi sur les traitements « qui réduit le salai-
re des fonctionnaires qui travaillent réellement
et portent de lourd es responsabilités ».

Cette seule citation permet de deviner aisé-
ment la source de cette attaque. M. Oetiker, qui
dirige ce bureau, poursuit notre confrère, s'est
donné pour tâch e d'étudier les réductions que
l'on pourrait pratiquer dans les effectifs et les
traitements des fonctionnaires, « Et ce Monsieur,
qui veut renchérir le pain des autres, touche
lui-mêrne de la Conîédération un traitement an-
nuel de 30,000 francs ; ses chefs de service (car
cette simple fonction est subdivisée en sous-
fonctions) jouissent d'un appointement de douze
mille francs-. Pourtant* toute la besogne que ces
messieurs ont à fournir ne dépasse guère celle
d'un buraliste postal de seconde classe ou d'un
chef de gare. La Confédération est semblable
à une étable à deux étages ; en bas on trait ;
en haut on engraisse ».

Que le travail fourni par le chef de l'office du
personnel soit comparable à celui d'un buraliste
postal, cela ne' petit que flatter beaucoup cette
dernière catégorie de fonctionnaires. Car il est
de notoriété publique dans le monde qui fré-
quente au Palais fédéral que M. Oetiker est un
travailleur acharné pou* qui la journée de huit
heures ne forme qu'une partie de la journée et
qui ne quitte son bureau qu'à regret, aussi tard
que possible. A lui seul, il dirige (avec le trai-
tement afférent à une seule) deux divisions ; il
a en mains tout le service d'administration des
finances et il préside encore la caisse d'assuran-
ce du personnel.

Quant à son traitement princier, 11 est celui
de tous les chefs de division, savoir 15,500 fr.,
aUocatùms et indemnités comprises. En outre,
ij. a droit à une annuité de 4000 fr. en sa qua-
lité de prêsfclanit du conseil d'administration de
là. Caisse d'assurance du personnel fédéral. Soit
au f atal 19,500 fr. C'est le traitement attribué
au directeur général des postes, télégraphes et
Téléphones, et à M. Kaeppeli, chef de là division
de l'agriculture et directeur de l'administration
d^céréalea.

Oh admettra que ces'.traitements, à des spé-
cialistes choisis entre mille pour leurs qualités
spéciales, n'ont vraiment rien d'excessif.

Dans le cas particulier, M. Oetiker, qui était
préoédemmen'l un des fonctionnaires supérieurs
des C. F. F. était en droit de prétendre au trai-
tement correspondant à l'importance de ses
fonctions, et les économies qu'il a fait réaliser
à la caisse fédérale montrent que mieux valait
payer un. peu cher un homme de sa valeur que
d'engager au rabais un fonctionnaire inutile.
Le meilleur marché, disent avec raison, les com-
merçants, est souvent le plus cher.

_-pw

SUJSSE
Les quêtes pour Hitler. — On écrit au «Dé

mocrate » :
La « Munchner1 Post » complète par la pièce

que voici les révélations du < Bayrischer Cou-
rier > :

« Lorsqu'en septembre, peu après le congrès
allemand de Nuremberg, nous étions dans des
embarras financiers, qui ne purent pas être sur-
montés par l'appui efficace de Kirsch et Yung
en couronnes tchèques, Hitler déclara à un pe-
tit nombre de camarades que, selon toute pro-
babilité, la situation financière du parti serait
bientôt assurée : en effet, on était convaincu

d'obtenir en Suisse un gros subside 4e 50,000
francs, payable par échéances, et qui ne devrait
être remboursé qu'après l'arrivée au pouvoir
des nationalistes sociaux. »

Qui donc en Suisse ouvre ses coffres-forts
pour la revanche allemande ?

Le régime du blé. — Le projet relatif à l'ap-
provisionnement du pays en blé une fois le mo-
nopole aboli prévoit pour l'importateur l'obliga-
tion d'acheter du blé indigène. Cinquante mille
tonnes environ devront être tenues en réserve
permanente. L'arrêté fédéral du 20 juin 1924
sur l'encouragement de la culture indigène du
blé continue à faire règle en ce qui concerne la
prime de mouture et l'achat du blé indigène.
La prime de mouture allouée au cultivateur
pour du blé propre à la mouture est de 5 fr.,
le prix payé par l'administration des céréales
pour le blé indigène sera de 8 fr. par cent kilos
supérieur au prix moyen des marchés étrangers
calculé franco frontière suisse. Les frais d'en-
trepôt et la majoration de prix en faveur de
la culture indigène sont évalués à environ dix
millions de francs annuellement, qui seront ré-
cupérés pour la plus grande part au moyen de
la majoration du droit de douane de 1 fr. 40
par 100 kilos de blé destiné à la panification,
ainsi que par l'appoint de majoration modé-
rées sur les droits de douane frappant les autres
espèces de céréales, les produits de meunerie
et la paille.

BERNE. — La cour d'assises de Berne s est
occupée mardi d'une affaire de détournements
dans laquelle est inculpée l'ancienne secrétaire
de la polyclinique de l'hôpital de l'IsIe de Ber-
ne. Pendant cinq ans, elle a détourné les ho-
noraires payés pour les accidents et pour des
traitements par les rayons X, destinés à cet
établissement. Les livres de caisse n'ont jamais
été contrôlés. Les sommes détournées s'élèvent
à 12,000 francs. Elle a été condamnée à onze
mois de maison de correction sous déduction
de deux mois de préventive.

— Le tribunal cantonal bernois a approuvé
en principe la demande d'indemnité formulée
par la veuve de l'entrepreneur Martin Keller,
à Bumplitz, qui avait été tué le 17 mars 1923 à
la station de Bumplitz-Nord à l'arrivée du train
Beme-Neuehâtel. Le tribunal a alloué à la de-
manderesse une indemnité totale en capital de
18,000 francs, soit un tiers du dommage causé.
Le tribunal a considéré que pour les deux tiers
M. Keller était responsable de sa mort.

SOLEURE. — Un chasseur, M. Andréas Nei-
ger, 61 ans, négociant en vins à Granges, a fait
lundi, au Bettlachstock, une chute au bas d'une
paroi de rochers d'une hauteur de quatre-vingts
mètres. On a retrouvé son corps, affreusement
mutilé, dans le lit d'un ruisseau.

BALE. -— Les Grutléens bâlois viennent de
ressoulever la question, de la réunion des deux
Bêle, qui revient périodiquement sur l'eau.

Faut-il — dit à ce propos le « Journal de
Genève » — rappeler brièvement les circons-
tances qui motivèrent la dispute de 1830 et
aboutirent à la création des deux demi-cantons
en 1833 ? Ces événements sont tellement igno-
rés, de la plupart des citoyens suisses, qu'il
peut être utile de les tirer de l'oubli.

De 1820 à 1830, les campagnards bâlois ré-
clamèrent l'égalité des droits civiques avec
les citadins. En 1830, sous l'influence de la ré-
volution française de juillet, la situation devint
plus tendue, et en janvier 1831 un gouverne-
ment provisoire paysan fut nommé, mais l'ac-
tion séparatiste fut étouffée et une nouvelle
Constitution adoptée, la séparation étant repous-
sée, à la campagne comme en ville,' par un
vote populaire. L'agitation, cependant, conti-
nuait; le 15 mars 1832, le Grand Conseil suspen-
dit l'administration de 46 communes; elles résis-
tèrent ; la ville leva des troupes, qui furent
battues le 3 août 1833 ; la Diète intervint, les
troupes fédérales occupèrent le canton. Et ce
îut la séparaton.

Personne aujourd'hui ne songerait, à Bâle-
Vilte, à refuser un droit de vote égal aux ci-
toyens de Bâle-Campagne ; les causes du di-
vorce prononcé en 1833 ont cessé d'exister.
Mais, lors même que 91 années d'amitié ont
pansé toutes les plaies matérielles et morales
de la vieille dispute des deux Bâle, une nou-
velle union est difficile à consommer : les deux
vieux époux ont pris chacun leurs habitudes,
auxquelles ils auraient beaucoup de peine à re-
noncer pour reprendre la vie commune.

ARGOVIE. — Hans Riniker, âgé de 51 ans,
marié, ouvrier au dépôt des chemins de fer, à
Brougg, réparait la fenêtre d'un vagon à la
gare de Wettingen quand le train de Wettin-
gen-Oerlilion heurta l'échelle sur laquelle il se
trouvait. Riniker fut projeté à terre et succom-
ba immédiatement après à une fracture du
crâne.

VAUD. — Le Grand Conseil a voté, confor-
mément aux propositions du Conseil d'Etat
l'impôt cantonal pour 1925. Ces propositions
comportent une légère diminution des centimes
additionnels en ce qui concerne les successions
et donations et les transferts immobiliers. Le
Conseil a renvoyé à l'examen d'une commis-
sion l'octroi de pensions de retraite au procu-
reur général et aux présidents de tribunaux
de district. Il a abordé la discussion du budget.

— Stanislas Volper, 63 ans, père de famille,
demeurant à Vallorbe, a fait une chute de bi-
cyclette et s'est fracturé le crâne. Il a succom-
bé à l'hospice de Saint-Loup, où il avait été
transporté.

— Lundi, vers la fin de l'après-midi, un ca-
mion de la scierie Jules Bornand, de Vuite-
bœuf , était prêt à parti r, pesamment chargé de
planches, sur la route au bord de l'Arnon. Le
poids du char ayant fait enfoncer une roue, on
alla en hâte chercher des chevaux pour doubler
la f orce du moteur ; une fois le premier effort
donné, l'ébranlement fit écrouler le mur qui
soutenait la route ; le camion bascula et se re-
tourna fond sur fond. Les chevaux furent en-
traînés, mais n'eurent pas de mal. Le conduc-
teur, M. C. Jaccard, devant le danger imminent,
sauta du camion.

RÉGION DES LACS
Cudrefin. — Mardi soir, vers cinq heures, les

chevaux de M. Alf. Vassaux, syndic, revenant
des champs avec un chargement de betteraves,
se sont emballés à Vers-chez-Pacot. En rejoi-
gnant la route Mqntet-Cudrefin, à l'endroit où
elle longe le ruisseau, le char est venu s'écra-
ser sur le trottoir, ce qui a arrêté l'attelage.

Mme Vassaux tomba sans, heureusement, se

faire de mal, mais un jeune Bernois, employé
chez M. Vassaux, en cherchant à retenir l'atr
telage, a été traîné ; il porte une plaie profon-
de au coude, ainsi qu'à la tête. Son état ne
semble pas grave. M. Vassaux avait sauté à
terre pour retenir les chevaux en se jetant à
leur tête sans y parvenir.

Bienne. — Mardi après-midi, une collision
s'est produite à l'angle des rues du Marché-Neuf
et rue Dufour entre un auto-camion et un char
à pont à deux roues. L'auto-camion arrivait de
la rue Dnfour ouest et, en voulant pénétrer dans
la nie du Marché-Neuf , direction Madretsch, il
entra en collision avec le char à pont conduit
par un homme. Le choc a été si violent que le
char à pont, à part une roue, a été entièrement
détruit. L'auto-camion a aussi été sensiblement
endommagé. Heureusement aucun des deux con
ducteurs n'a été blessé.

PALACE PRIX
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RÉDUITS
MAT MURRAY , la célèbre danseuse américaine,

dans LA FOLIE DU JAZZ
DIAVOLO, l'émule de Douglas, dans

Diavolo court sa chance
flltn inouï d' audace , de bravoure et de gaieté

DEMAIN SOIR à 8 h. 15 très précises
SCARAMOUCKE

Education de soi-même
Le public s'intéresse beaucoup depuis quel-

ques années à la psychologie, à la psychothéra-
pie, aux méthodes modernes d'éducation de soi-
même, à la psychanalyse de Freud et surtout
ces derniers temps à l'autosuggestion propagée
dans l'ancien et le nouveau monde par Coué.
Tout cela est plus ou moins à la mode, mais si
l'on s'y intéresse c'est trop souvent au petit bon-
heur, sans discernement C'est pourquoi nous
devons saluer comme une heureuse initiative la
création à Genève d'un Institut de psychagogie
et de psychothérapie, qui se propose d'étudier
et de mettre en œuvre, d'un point de vue stricte-
ment scientifique en même temps que résolu-
ment novateur, les applications de la psycholo-
gie moderne à la conduite de la vie et à la thé-
rapeutique. Le comité de cet institut est form é
des professeurs F. Abauzit, M. Bedot, C. Bau-
douin, P. Bovet, Ed. Claparède et des docteurs
Besse, Christin, Lestchinski (Territet), Hugo
Oltramare, Richard (Neuchâtel). La direction est
confiée à M. Baudouin, professeur à l'institut
J.-J. Rousseau, privat-docent à l'Université de
Genève.

L'institut organise à Genève à partir de ce
semestre des cours, leçons et conférences ; une
policlinique pour maladies nerveuses fonctionne-
ra régulièrement ; la blibliothèque est ouverte.
Dans l'avenir l'institut se propose d'étendre sou
activité dans diverses villes. Autour de l'institut
se groupe une société qui se propose de main-
tenir le contact entre les personnes qui,, dans
différents pays, s'intéressent théoriquement a
cette question ou qui désirent aider matérielle-
ment au développement de l'institut.

Ce n'est pas ici l'œuvre d'une de ces nom-
breuses écoles ou chapelles rivales qui sévissent
aujourd 'hui; on désire au contraire réunir dans
l'esprit le plus large et le plus synthétique les
données actuelles d'une science encore jeune,
afin de travailler activement à ses progrès et de
diriger sainement ses applications.

On ne saurait trop recommander cet institut
(encore fort modeste, mais plein de promesses)
aux personnes de bonne voonté qui peuvent lui
apporter leur aide comme aussi aux nombreu-
ses personnes plus ou moins désemparées aux-
quelles il sera en mesure, à son tour, d'appor-
ter la sienne.

CANTON
. "¦¦ .?i ' / *y i^s - . ..

Grand Conseil. — Voici l'ordre du jour du
Grand Conseil pour la session ordinaire .d'ûu-
tomne commençant lundi prochain :

Nomination d'un membre suppléant de la
commission de recours en matière fiscale. Pro-
jet de budget pour 1925 à l'appui. Rapports du
Conseil d'Etat concernant diverses demandes en
grâce ; à l'appui d'un projet de révision du
code de procédure civile ; à l'appui d'un pro-
jet de loi concernant les tarifs de frais de jus-
tice ; sur la pétition sollicitant une révision de
la législation fiscale concernant les automobi-
les ; à l'appui d'un projet de décret autorisant
le Conseil d'Etat à prolonger l'application de
son arrêté du 23 juin 1924 concernant les chô-
meurs âgés ; sur diverses demandes de natura-
lisation. Rapports de la commission législative
à l'appui d'un projet de loi portant modifica-
tion de l'organisation judiciaire. Motions et in-
terpellation.

Les secours aux chômeurs âgés. — A la der-
nière session du Grand Conseil, M. Henri Fa-
vre avait déposé une motion demandant d'exa-
miner la possibilité de prolonger jusqu'à la
fin de l'hiver 1924-1925 l'application de l'arrêté
concernant les chômeurs âgés. Le Conseil d'E-
tat fait droit à cette demande et accorde, par
avance, ce que demandent le motionnaire. Il
soumet, en effet, à l'approbation du Grand Con-
seil, le projet de décret suivant :

« Article premier. — Le Conseil d'Etat est
autorisé à prolonger, jusqu'au 30 avril 1925 au

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

I Savon Cadum
P pour la beauté

AVIS TARDIFS
CE SOIR à la

GRANDE SALLE DES CONFÉRENC ES
l6re Séance de

Musique de Chambre

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 12 novembre 1924 .

Actions 3% Dlfleré . . . 362 50m
Banq.Nat.Suisse 520.— d 3% Féd. 1910 . 377.—
Soc de banque s. 662.— 4 % » «M3-14 —.—
Comp. d'Escom. 475.— t i % Electriflcat- —.—
Crédit Suisse . 695.— 4 % » —.—
Union un. genev. 457.50 3% Genev. â loU 99.7o
Wiener Ban kv. 9.- 4 % Genev 1899 368.-
I n i .ffenev.d.Kaz 425.—m 3% Fnb. 1903 . 353.—
Uaz Marseille . 17n. -m 6% Autrichien . 905.—
Fco-Suisse élect, 121.— 5% V.Genê.1919 46.».—
Mines Bor. prior 565.— m 4% Lausanne . 417.50m

» . orrim.anc. 568 50 Chem. Fco-Suiss. 400.—
Gatsa, parts . . 399.— 3 % Jougne-Eclép. 350,—
Chocol. P.-C.-K. J45.50m 3ft % Jura-btmp. 3o8.—
Nestlé . . .  198.— 5% Bollvfu Bay 214.—
Cnoutch. S fln. 46.50 Danube-Save . 35.—
Motor-Colombus 615.- « % Pans-Orléans 903.—

„,, .  5% Cr. I. Vaud. — *<—Obligations 6% Argentin.céd. 05.50
3»5 Fédéral 190-1 373.— 4% Bq hvp.Snède 410.— d
5'/, » 1922 —.— Cr. fonc. fl'Eg. 1903 —.—
5% » 1924 —.— 4% » Stock. . 406.— d
4 % » Vô-42, —.— 4 % Fco-S. éleo. —,—
3 v, Ch. tôd. A. K. 8H3 50 4 % Totls cb. bong. —.—

Londres rétrograde avec Amsterdam et Jes Scan-
dinaves ; Pari» continue à monter modestement.
Hausse accentuée des Fédéraux AK, 797, 800, 8, 9,
810 (+ 16). 7 M Hongrois regagne son cours d'émis.-
sion , 909, 910. 7 % Allemand BU IBBO 970 (+ 10), ster-
ling 95 Y>, Y*, à 23,93 = 2291 (— 5). Genevois en re-
prise sur les plus bas cours. Sur 39 actions, 14 en
baisse (Banques suisses, -râleurs hongroises) , 12 cn
hausse , valeurs françaises.

12 nov. — Cent francs suisses \-alaicnt aujourd'hui
k Paris : Fr. 364 %.

¦ Cinéma du Théâtre ¦
g Dès rnareredl 12 novembre

. ; Diman he, Matinée dès 2 h.

Ij Quand les femmes sont jalouse s 1
< Drame ultra moderne interprété par

Douglas Mac Lean et Doris May !j

I Après le triomphe
Hj Comédie dramatique avec Bébé Daniels, - ;
gai Levis Stone et Katth y Williams
¦ ttf C'est nn beau programme Paramount §1



plus tard, l'application de son arrêté du 23 juin
1924 concernant les chômeurs âgés.

> Ar„ 2. — La dépense résultant pour l'E-
tat de l'exécution de l'article premier du pré-
sent décret sera couverte par un prélèvement
sur le produit des centimes additionnels per-
çus en 1924 conformément au décret du 6 no-
vembre 1923 concernant la couverture des dé-
penses d'assistance-chômage en 1924. >

Saint-Biaise. — On a découvert mardi soir,
{>rès de la grève de Marin, le cadavre d'un en-
ant âgé d'une vingtaine de jours et pesant en-

viron cinq kilogrammes. Le petit avait le crâne
défoncé et les mains liées.

Peseux — On nous écrit :
Dimanche et lundi, la Société des Subiéreux,

secondée par un groupe d'amateurs, donnera
des soirées littéraires en faveur de l'Hospice de
La Côte. Au programme figure la comédie en
vers c Les Romanesques >, pièce qui marqua,
en 1894, le début d'Edmond Rostand sur la scè-
ne. Cette comédie, qui tient à la fois de Mari-
vaux et de Banville, est très amusante, très gaie
et sera d'autant plus goûtée du public qu'elle
sera interprétée par des amateurs de talent qui
ont déjà fait leurs preuves comme acteurs. Les
écouter et les applaudir sera tout plaisir. Nous
leur souhaitons salle comble les deux soirs, les
pauvres malades incurables de l'Hospice de La
Côte en bénéficieront Ad. B.

Corcelles-Cormondrèche. — On nous écrit :
Tout doucement, avec une intelligente pru-

dence, les travaux de restauration du temple de
Corcelles approchent de la fin.

Cest ainsi que l'excellent verrier qu'est M.
Charles Wasem, de Boveresse, vient de poser
dans la nouvelle chapelle du temple les trois
vitraux qu'il a fabriqués sur les cartons très
soignés de M. Théodore Delachaux ; ce dernier
a traité avec une remarquable maîtrisé les trois
sujets qui lui avaient été suggérés par le do-
nateur de la chapelle et des vitraux, en parfait
accord du reste avec le désir de la paroisse :
ce sont les scènes évangéliques bien connues
et si populaires de < Marthe et Marie à Bétha-
nie >, < Jésus et les enfants > et < Jésus à
douze ans dans le Temple parlant avec les doc-
teurs >. Tout le monde pourra constater avec
une vive satisfaction que MM. Wasem et Dela-
chaux ont su rendre leur travail tout à la fois
artistique et populaire. Ces vitraux ne pou-
vaient pas être posés dans de plus mauvaises
conditions de lumière, et cependant, malgré les
brouillards de l'automne qui assombrissent le
temple, ils ont des tonalités chaudes et lumi-
neuses qui accentuent le caractère religieux de
l'édifice. Mais il ne faut pas oublier que, mê-
me avec les verres de vitre ordinaires, on était
obligé, dans les périodes de brouillards, d'al-
lumer parfois les lampes.

Dans l'exquise décoration de MM. Blailé et
Donzé, qui ont très bien compris et réalisé ce
qu'il fallait, cette chapelle, de caractère si mys-
tique et religieux, est vraiment accueillante et
délicieuse ; elle est en tous points très réussie.

v alangin. — Hier, peu avant 11 heures, trois
employés de la Compagnie des trams étaient
occupés, à la station terminus, à remplacer un
poteau. Au moment où celui-ci tombait, un des
ouvriers reçut la lourde masse sur la tête et eut
le crâne enfoncé. Conduit à l'hôpital de la Pro-
vidence dans un taxi-ambulance, la victime y
expirait l'après-midi à 4 heures sans avoir re-
pris connaissance. Le défunt se nommait Stra-
îem ; il habitait Boudry et était père de deux
enfants.

Cernier. — On a arrêté samedi, à Cernier,
un individu coupable d'avoir dérobé des mon-
tres dans un comptoir de Dombresson. Ce vol
se monte à Un millier, "~de francs environ."

Dombresson (corr.). — Mercredi matin, les au-
torités scolaires de Dombresson se sont fait un
devoir et un grand plaisir de fêter le 40me an-
niversaire d'enseignement de Mlle Adèle Bon-
jour, institutrice. M. Tuetey, inspecteur du 2me
arrondissement, était également présent En ter-
mes appropriés, il a relaté tout le dévouement
et la conscience qu'avait apportés la jubilaire
dans l'accomplissement de sa tâche, souvent
bien ingrate, dont ont bénéficié toutes les géné-
rations encore actives dans notre village. Le pré-
sident de la commission scolaire s'est fait le
porte-parole de toute la population pour re-
mercier Mlle Bonjour de son activité féconde.
Au nom de ses collègues, M. A. Cuche, institu-
teur, l'a félicitée et a formulé bien des vœux
pour une heureuse retraite que Mlle Bonjour
prendra dès le mois de mai 1925. Comme sou-
venirs affectueux de cette belle festivité, M.
Tuetey a remis à Mlle Bonjour le service tra-
ditionnel en argent et la commune de Dombres-
son s'est fait un plaisir d'offrir un fauteuil à la
jubilaire, qui, bien émue, a adressé à chacun
de vifs remerciements pour les témoignages de
reconnaissance dont elle avait été l'objet

La« Chaux-de-Fonds. — Depuis quelque
temps, certains vauriens font dans les maga-
sins, des emplettes pour une petite somme. En
guise de paiement ils s'annoncent comme étant
envoyés par une personne connue du voisina-
ge. Se fiant au bon renom de l'acheteur dont

"on donne l'adresse, le négociant délivre, sans
argent l'objet demandé, et le jour où il réclame
Bon dû, le vendeur découvre alors la superche-
rie dont il a été victime,

Bevaix (corr.). — Le recensement annuel du
bétail donne pour notre commune les résultats
suivants ; les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1923 : chevaux 41 (37) ; bêtes à cornes
344 (298) ; porcs 225 (199) ; moutons 9 (3) ;
chèvres 49 (50) ; et ruches d'abeilles 139 (134).

Il y a une augmentation générale fortement
marquée . L'accroissement le plus important est
cependant accusé par le gros bétaiL Ce sera là
probablement ïa caractéristique de la plupart
des dénombrements communaux, expliquée par
l'exceptionnelle abondance des fourrages de
cette année.

Couvet. -- Une centaine de pièces de gros
bétail étaient exposées sur le champ de foire.
On sent que les granges sont pleines, car les
prix se maintiennent très hauts. On remarquait
une animation plus grande qu'à l'ordinaire au
marché aux porcs ; quelques moutons étaient
aussi offerts aux amateurs.

Les Verrières (corr.). — Les pessimistes
avaient tort !... Quand on voit au programme
d'un concert de belles œuvres et qu'on les an-
nonce interprétées par des artistes, les chan-
ces de succès sont grandes : le concert Zem-
line fut un succès. La voix sympathique du ba-
ryton lausannois a beaucoup plu aux nombreux
auditeurs de mardi soir : nous avons pu l'ap-

•pxécier dans les chansons prof anes comme dans
les œuvre3 religieuses qui terminaient le pro-
gramme. M. Zemline a chanté avec une simpli-
cité charmante les < Enfantines » de Pierre Alin
et parmi les Jaques-Dalcroze qu'il interprête
parfaitement nous avons aimé particulièrement
< Si le bon Dieu n'existait pas >. Cependant,
c!est dans les chants religieux que le plus bel
effet a été obtenu et il faut citer les deux can-
tiques de Bach qui furent chantés d'une voix
convaincue e'I vibrante de confiance.

M Zemline est aussi un diseu r agréable : il
a mis par exemple, dans la < Légende breton-
ne > d'A. le Braz une émotion et une naïveté
très juste et nous avons applaudi la sobriété et
la clart é de sa lecture.

MM. Simond et Jeanneret violonistes, et M

G. Nicolet pianiste, avaient voulu apporter à
ce concert le concours de leurs talents. Le public
a beaucoup aimé les trios qu'ils ont joués; les
pages ravissantes de Rameau : < le Vésinet >
et < Tambourin >, comme aussi la < Sonate > de
Vivaldi.

Mais nous nous en voudrions de ne pas féli-
citer tout spécialement M. G. Nicolet pour l'in-
terprétation excellente qu'il a donnée de l'adar
gio de l'«Appasionnata> qu'il eut l'heureuse idée
de jouer après la « Prière > de Beethoven qu'a-
vait chantée M. Zemline. Les auditeurs de mardi
ont vraiment été saisis par l'émotion qui se
dégage de cette page poignante.

NEUCHATE L
Université de Neuchâtel. — A l'entrée de

l'hiver, l'Université offre au public une série
particulièrement riche de conférences et de
cours libres. Signalons notamment le cours gra-
tuit de M. Domeier sur < Cari Spitteler, sa vie
et son œuvre >, la série de 5 leçons de M. Arthur
Piaget sur < L'histoire de la révolution neucha-
teloise > (suite), les cours de M. Louis de Meu-
ron sur « La peinture française au XlXme siè-
cle > et de M. Willy Schmid, sur < La musique
française contemporaine >.

Reprenant une tradition délaissée depuis la
guerre, . l'Université a également organisé
quatre conférences académiques publiques et
gratuites. M. Mentha y parlera de < Quelques
curiosités de l'ancien droit neuchâtelois >, M.
Lombard, du < Problème de la mise en scène au
théâtre », et MM. Jaquerod et Alf. Berthoud-tra i-
teront l'un de t La radioactivité >, l'autre de
< La transmutation des éléments >.

Concert BreuiL — Le plus < français > des pia-
nistes domiciliés à Neuchâtel a été abondam-
ment applaudi et fleuri hier soir au Conserva-
toire ; le nombreux publio qui garnissait la
salle a été une nouvelle fols frappé par la clar-
té et la précision de son jeu et par la sincérité
qu'il a apportée à l'interprétation d'un pro-
gramme allant depuis le < Forgeron harmo-
nieux > de Haendel jusqu'aux vagues sonores
qui terminent la c Grande porte de Kiew >, de
Moussorgsky.

C'est peut-être dans les cinq « Etudes > de
Chopin données par lui que M. Breuil a été le
plu3 lui-même, et qu'il a montré ce qu'il peut
donner. Il a joué avec beaucoup d'aisance la
< Sonate 81 a > de Beethoven, dont la célébrité
nous a toujours paru due avant tout aux sous-
titres dont le compositeur l'a dotée.

Le publio a fort goûté également les cinq
compositions d'un exotisme de bon aloi com-
posées par le Tchèque Vit. Novak et les < Ta-
bleaux > variés et colorés de Moussorgsky, deux
séries émaillées de difficultés de technique et
d'interprétation et dont M. Breuil a tiré de fort
jolis effets de sonorité.

Max-E. POEEET.

POLITIQUE

Les „espions" de la S. d. N.
BUDAPEST, 12. — Au sein de l'Assemblée

nationale, le ministre de la défense nationale
a répondu mercredi à l'interpellation déposée
la semaine dernière par le député Zsillinsky,
sur les investigations militaires ordonnées par
la Société des nations. La Hongrie ne craint
nullement les espions, parce que le traité de
paix est entièrement-observé. -_ .

Pu© -gouvernement "britannique
. se réunit

LONDRES, 13 (Havas). — Le cabinet s'est
réuni mercredi pour la première fois sous la
présidence de M. Baldwin. Les ministres dont
l'entretien a duré plus de deux heures auraient
discuté de la politique du gouvernement telle
qu'elle sera exposée dans les discours du trône.

LONDRES, 13 (Havas). — M. Churchill, le
nouveau chancelier de l'échiquier, a l'intertion
de se rendre le plus tôt possible à Paris où doi-
vent se réunir sous peu les ministres des fi-
nances alliés pour examiner la question des
recettes de la Ruhr, celle des frais d'occupa-
tion, la répartition des premiers versements ré-
sultant de l'application du plan Dawe3. Toute-
fois, il est possible que le champ d'étude des
représentants alliés soit élargi et que l'on exa-
mine également la question des dettes inter-
alliées.

Un emprunt français
PARIS, 12 (Havas). — Ce matin, une réunion

privée de tous les présidents des chambres de
commerce de France a été tenue à l'hôtel de la
chambre de commerce de Paris, afin de discuter
les mesures préparatoires du nouvel emprunt

Une nouvelle réunion privée a eu lieu cet
après midi sous la présidence de M. Herriot
président du conseil et ministre des affaires
étrangères, assisté de M. Clémentel, ministre
des finances.

M. Germain Martin, professeur de la Faculté
de droit de Paris, a fait un exposé de la situa-
tion économique et financière de la France.

PARIS, 12 (Havas). — A rassemblée des pré-
sidents des chambres de commerce de France et
en présence de M. Herriot et de plusieurs mi-
nistres, M Clémentel, ministre des finances, a
lancé un appel à l'occasion de l'emprunt dont
l'émission a commencé mercredi.

Une entrevue Bàldwin-Herriot
PARIS, 12 (< Gazette de Lausanne >.) — On

parle de nouveau d'une prochaine entrevue en-
tre MM. Baldwin et Herriot C'est dans l'ordre
logique des événements. L'Angleterre ayant
changé de gouvernement il importe que M.
Herriot s'entretienne avec le successeur de M.
Mac Donald et qu'il y ait un réajustement des
deux politiques. Mais il se confirme aujourd'hui
qu'on s'est un peu hâté en annonçant cette en-
trevue comme imminente. Il faut attendre en
effet que les nouveaux ministres se soient con-
certés avec les chefs de service du Foreign Of-
fice et qu'ils aient plus nettement fixé leur po-
litique. D'autre part, il ne semble pas que l'en-
tretien puisse avoir lieu avant que M. de Fleu-
riau, nouvel ambassadeur de France, soit ins-
tallé à Londres.

A la Chambre italienne
ROME, 12. — La Chambre a inauguré mer-

credi après midi la nouvelle session, en pré-
sence des seuls députés de la majorité, au nom-
bre de plus de trois cents. Le groupe commu-
niste qui, jusqu'à la dernière minute, n'avait
pris aucune décision, s'est borné à envoyer un
seul député, M. Repossi, pour donner une dé-
claration au nom du groupe, au sujet de la
commémoration du souvenir de Matteotti.

Cette lecture terminée, non sans de multi-
ples interruptions des députés fascistes, le chef
communiste a quitté la Chambre . Le président
a ensuite rendu hommage à la mémoire de
Matteotti et de Cafalini, ajoutant que le dou-
ble crime dont ils furent les victimes constitue
une- grave atteinte à la dignité et aux préro-
gatives du Parlement

Plusieurs députés se sont associés à ces pa-
roles. M. Mussolini, aussi, au nom du gouver-
nement invoqua la mémoire des deux députés
assassinés et ajouta : < Le fait que Matteotti
était parmi les adversaires du gouvernement
n'atténue en rien la réprobation que le crime
a soulevée dans tout le pays. >

Les huit heures en Bavière
MUNICH, 12 (Wolff) . — La commission éco-

nomique de la Diète bavaroise a repoussé une
motion socialiste demandant de fixer à huit
heures la journée de travail dans le commerce,
l'industrie, les arts et métiers et dans toutes
les entreprises publiques.

(De notre corr. de Berne.) .

Bien compliqués, décidément, les pourparlers
engagés à Berlin dans le but de supprimer de
part et d'autre les restrictions d'importation en-
tre la Suisse et l'Allemagne.

D'un côté, on dit que tout va pour le mieux,
que les négociateurs Ont fini par signer un ac-
cord d'après lequel la Suisse se serait engagée
à supprimer jusqu 'au 30 septembre 1925 tou-
tes les restrictions intéressant l'Allemagne.

La < Thurgauer Zeitung >, en revanche, af-
firme que ce n'est pas du tout le cas et que les
pourparlers dureront longtemps encore.

Le < Bôrsenkurier >, de Berlin, affirme, lui,
que l'arrangement a bien été signé, mais que
l'Allemagne a déclaré-renoncer à toutes ses in-
terdictions d'importation, tandis que " la Suisse
supprime successivement ses restrictions. Il est
indigné de ce résultat, car pour lui tout dépen-
dra désormais de la bonne volonté du gouver-
nement suisse, et c'est sur cette seule carte que
joue le gouvernement allemand. < Le commerce
et l'industrie allemands (voilà la formule qui
revient — Réd.) seraient obligés de recourir à
des mesures de représailles contre la Suisse si
cette dernière ne marquait pas une bonne vo-
lonté suffisante dans la suppression dès res-
trictions unilatérales dirigées contre l'Allema-
gne et si elle ne confirmait pas à bref délai
ses bonnes intentions par des faits. >

Ce n'est pas sans un réel plaisir que nous
entendons de nouveau , ces aimables accents, un
peu oubliés depuis quelques années-

— Achtung ! Steht 1
— Zu Befehl. R. E.

La voix du maître

NOUVELLES DIVERSES

Un tamponnement à Berne. — Mercredi, à
10 h. 30, à la gare de Berne, la locomotive du
train Berne-Lausanne en manœuvres a tampon-
né, à la suite d'une erreur d'aiguillage, un four-
gon-poste. Les dégâts sont purement matériels.

L'assassinat de Brongg. — Voici de nou-
veaux détails au sujet du crime commis près de
Brougg :

A proximité du lieu de l'assassinat se trou-
vait un paysan conduisant un char à purin et
qui entendit bien la détonation, mais, tout d'a-
bord, il ne s'en soucia pas autrement C&T les
chasseurs sont assez nombreux depuis quel-
que temps dans les parages. Aux dires de ce té-
moin, il aperçut la première fois deux hommes
allant à travers champs, puis, après le coup
de feu, il n'en vit plus qu'un seul qui sem-
blait se livrer par terre à on ne sait quelle be-
sogne. Le témoin a également distingué la fu-
mée du coup tiré à l'aide d'une arme chargée
à la poudre noire.

Finalement il prit le parti d'aller chercher
un voisin et tous deux découvrirent le cadavre,
à demi-dévêtu, et que le meurtrier aura sans
doute traîné dans un fourré en le saisis-
sant par une jambe. Le coup doit avoir été ti-
ré à très faible distance. Après avoir traversé
le gilet au premier bouton, la balle alla se lo-
ger dans le poumon entre la quatrième et cin-
quième côte. Vogt n'avait pas sur lui de porte-
feuille, mais une vareuse renfermant 20 francs
que l'on y a retrouvés. Il se proposait d'acheter
des porcs au marché de Brougg et il était pré-
cédé par son fils, porteur de l'argent dont l'as-
sassin comptait évidemment s'emparer. Celui-
ci a probablement utilisé une bicyclette pour
prendre la fuite.

La police de Brougg, avec des renforts de
Baden et d'Aarau, ont organisé immédiatement
la poursuite dans plusieurs directions. Deux
chiens policiers faciliteront sa tâche. Plusieurs
centaines de mandats d'arrêt ont été lancés dans
toute la Suisse.

Une auto dans le ravin. — Mardi soir, une
auto montée par M. TravelletL, chef de gare à
Sierre, se rendait à Niouc sur Chippis. Arrivé
au hameau, les occupants descendirent et l'au-
to fut garée au bord de la route d'Anniviers.

Que se passa-t-Il ? On ne sait Toujours est-
il que lorsque les promeneurs furent de retour,
ils constatèrent que la voiture avait dévalé au
fond des gorges de la Navizence, où elle s'était
écrasée.

Une enquête est ouverte.

Un laboratoire de bicyclettes camouflées. —
Il ne se passe pas de jours sans qu'on signale
à la police genevoise des vols de bicyclettes.
Les recherches sont d'autant plus difficiles que
les voleurs camouflent les bicyclettes et les ren-
dent de ce fait, méconnaissables. Or, des agents
ont opéré, mardi, une arrestation importante
qui a amené la découverte d'une véritable usine
où les bicyclettes volées étaient transformées
avant d'être revendues. C'est au cours d'une
enquête chez les fripiers que les policiers par-
vinrent à ce beau résultat En examinant des
machines chez un nommé Miguet déserteur
français, établi dans les rues Basses, ils iden-
tifièrent deux bicyclettes qui avaient été sous-
traites dernièrement Après une longue surveil-
lance, les agents arrêtèrent Miguet et le condui-
sirent dans les bureaux de la sûreté où il avoua
que les machines lui avaient été vendues pour
un prix dérisoire. Miguet reconnut que ces bi-
cyclettes avaient été volées et qu'il s'occupait
de les maquiller. On procéda à une perquisition.
Dans une cave, on trouva une installation com-
plète permettant de transformer les bicyclettes:
cadres de rechange, guidons, rôties et appa-
reils de soudure autogène. On découvrit en ou-
tre plusieurs bicyclettes de provenance suspec-
te, mais si habilement camouflées qu'il est
impossible d'en reconnaître les propriétaires.
Une autre perquisition a eu lieu également au
domicile d'un des vendeurs. Une seule bicy-
clette fut trouvée. Elle aurait été volée en
France. Bien que Miguet ait formellement re-
connu qu'il tenait des machines de différents
vendeurs, ces derniers nient obstinément, mais
des témoins affirment qu'ils portaient fréquem-
ment des bicyclettes chez Miguet

En coupant du bois. — Un paysan de Lour-
tier (Bagnes), qui faisait du bois au dessus de
la route de Fionnay, a glissé et est tombé si mal-
heureusement au pied d'une haute paroi de
rochers, qu'il s'est tué.

— Un autre paysan, du Lœtschenthal celui-là,
M. Blœtzer, étai t occupé mercred i matin à faire
du bois dans la vallée, près de Kippel, lorsqu 'il
fut atteint à la tête par une pierre détachée lu

rocher. Transporté sans connaissance à l'hôpital
d© Brigue, le malheureux expira la nuit sui-
vante.

Un cambriolage. — La villa Marcel Addor, à
Saint-Sulpice, près Morges, momentanément in-
habitée, a été cambriolée par effraction, la nuit
dernière, par des inconnus qui avaient au préa-
lable, coupé les fils téléphoniques et qui ont en-
levé une quantité d'objets, lingerie, vivres, etc

Les linotypistes de Paris. — Les linotypistes
parisiens ont accepté les concessions patronales
accordant un indemnité de vie chère de 3 fr.
par jour. La grève est donc définitivement
écartée.

Les « îerrovieri > autrichiens. — La direction
générale des chemins de fer autrichiens com-
munique :

Au cours d'un© nouvelle réunion tenue mer-
credi soir, entre les représentants des trois or-
ganisations du personnel des chemins de fer au-
trichiens et les délégués de la direction géné-
rale, il a été décidé que le trafic sera rétabli
à partir de minuit.

L'arrangement intervenu permet maintenant
de régler définitivement la question des salaires
et de stabiliser les conditions de traitement de
sorte que le paiement du personnel de chemins
de fer ne dépendira plus des fluctuations du
coût de la vie.

Le trust mondial de l'acier. — On annonce
l'arrivée à New-York du grand industriel alle-
mand Thyssen, accompagné de plusieurs des
directeurs de ses entreprises, sans doute dans
l'intention de sonder les milieux américains de
l'acier sur la constitution d'un trust mondial de
l'acier groupant l'Allemagne, les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France. Il s'agirait , en
première ligne, des exportations d'acier alle-
mand en Amérique.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Fenille d'Avia de Nenchâtel *

Après l'affaire de Vera
PAMPELUNE, 13 (Havas). — Le conseil de

guerre qui jugera les affaires de Vera commen-
cera à siéger demain. Le nombre des accusés
qui comparaîtront devant le tribunal militaire
est de dix-huit , i

Comment les conjurés de Vera
ont été découverts

PARIS, 13 (Havas). — On mande de Madrid
au < Journal > :

Une note du directoire dit que c'est à la suite
de la découverte de documents compromettants
que l'ancien président républicain MarceJlino
Domingo et son secrétaire, Emilio Parlermo,
ainsi qu'un sujet américain arrivé récemment
à Madrid, ont été arrêtés avec d'autres indivi-
dus suspecta. . '-ni»!-

L'insaisissable Tillesen "'***'
BERLIN 13 (Wolff). — Le < Berliner Tage-

blatt > annonce qu'un agent de la police crimi-
nelle allemande est parti pour Prague dans le
but d'établir l'identité d'un individu arrêté par
la police tchécoslovaque et qu'on croit être Til-
lesen, L'assassin d'Erzberger.

Le gouvernement allemand a déjà fait une
demande d'extradition pour le cas où l'identité
de Tillesen serait établie.

On écrit d'Espagne au < Temps > :
La dictature espagnole n'est pas, comme on

pourrait le croire, celle d'un général. Il y a un
an, au lendemain de cette journée des dupes
que fut le 13 septembre 1923, elle apparul
comme la dictature d'une collectivité : de l'ar-
mée tout entière. Les deux grandes fractions
militaires avaient pris part au coup d'Etat : à
Madrid, les généraux amis du général Beren-
guer et ultra-loyalistes envers le roi ; à Barce-
lone, les dirigeants des juntes militaires ; com-
me trait d'union entre ces frères ennemis, un
général ambitieux, habile manœuvrier, galant
homme et beau joueur. On vit tout de suite com-
ment le roi était obligé d'accepter, au lieu d'un
ministère collectivement responsable, un direc-
toire indépendant Les généraux du premier di-
rectoire, — celui du coup d'Etat — tous beren-
gueristes, furent immédiatement remplaces par
< neuf modestes généraux de brigade >, élus
par on ne sut qui et représentant tous les corps
d'armée et les différentes armes proportion-
nellement à leur importante numérique. On vit
aussi arriver à Madrid le colonel Nouvilas qui
s'installa au poste, créé pour lut de secrétaire
fénéral du directoire. Le colonel Nouvilas, qui
tait président de la junte d'infanterie, fit ve-

nir dans la capitale les officiers qui avaient été
Bes assesseurs de la veille. Dans le courant de
janvier 1924, les membres des Juntes furent re-
levés de leur serment d'obédience par une let-
tre signée par leur ancien président devenu
éminence grise du nouveau gouvernement

Les grandis procès militaires du printemps
dernier mirent en évidence l'évincement défi-
nitif des berengueristès à qui, peu à. peu, on
enleva leurs commandements à Madrid et qu'on
poussa dans l'opposition enchaînée où figuraient
déjà les anciens ministres du roi. Ces événe-
ments et l'échec des complots de l'été dernier
mirent aussi en évidlence le véritable caractère
d'une dictature imposée au roi, à la nation et à
une grande partie de l'armée. Alors que l'in-
quiétude et même la division régnaient au sein
diu directoire, on vit toujours le général Nouvi-
las (il avait monté en grade) opposer un front
serein aux nuages menaçants qui s'amonce-
laient et même se gausser des rumeurs alar-
mistes qui annonçaient de proches événements
sensationnels. H donnait l'impression d'un hom-
me sûr die lui parce qu'il dispose de la force.
Quelle force ? N'avait-il pas, lui-même, dissous
les juntes ? Par quelle mystérieuse puissance
les avait-il remplacées ? On rapporte qu'au len-
demain du banquet qui occasionna la condam-
nation du général Berenguer à six mois d'arrêts
de forteresse, il dit : < En Espagne, il n'y a que
les uniformes militaires et les espadrilles qui
comptent ; les vestons ne nous font pas peur. >
Suivant la tradition des juntes, qui n'admettaient
pas de généraux dans leur sein, ti fau t entendre
uniformes sans étoiles du généralat sur les
manches ; quant aux espadrilles, ce sont à n'en
pas douter, celles de certains militants du socia-
lisme et du républicanisme qui font ostensible-
ment bon ménage avec le directoire.

Aucun rôle ne semble mieux convenir au gé-
néral Nouvilas que celui de < Deus ex ma-
china >. Il ne sort de la pénombre de son se-
crétariat général que pour s'enfoncer dans l'om-
bre de son domicile particulier, où une mala-
die de coeur le retient souvent en chambre.
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Ceux qui l'approchent avouent n'avoir jamais
pu percer ses intentions. Il reste insaisissable
et mystérieux comme un mot d'ordre inintelli-
gible pour ceux qui le prononcent et qui doit ,
cependant, déclencher un événement considé-
rable. Son républicanisme est étrange : sabre
et espadrilles ! Ceux qui l'ont croisé dans les
escaliers qui conduisent chez certains hommes
de gauche ont envisagé des éventualités trou-
blantes, sans pouvoir s'arrêter à celles qui im-
pliqueraient, inévitablement, la survivance de
ce qu'il y a d'essentiel dans la Constitution de
1875 : la monarchie. Ceux qui peuvent suivre
sans passion la marche lente mais sûre de ce
militaire doué des qualités du politicien rêvé
par Machiavel ne peuvent se soustraire à la
curiosité impatiente de voir jusqu 'où et vers
quoi il ira ; ils reconnaissent qu'il incarne l'es-
prit des manifestes verbeux de 1917, où le pro-
létariat bureaucratique de l'armée revendiqua,
pour la première fois, la mission de régénérer
l'Espagne.

On a souvent fait appel aux hommes nou-
veaux, depuis un an. Le général Nouvilas en
est un. Sa figure, encore nébuleuse, enveloppe
celle du général Primo de Rivera qui se croit ,
suivant le mot de M. Melquiades Alvarez, un
agent secret de la Providence, une sorte de dic-
tateur de droit divin. Mieux que quiconque, il
sait que le président du directoire ne sera pas
un obstacle à ses plans ; pour le moment il lui
suffit de savoir que le seul adversaire qu'il
puisse craindre, le général Berenguer, est en-
fermé pour six mois au fort de la Guadeloupe.
L'avenir dira si cette précaution était suffi-
sante.

Le général cgaaS agis
dans l'ombre

Cours du 13 novembre 1924, à 8 h. % du
Comptoir d'Escompte de Genève, Nenchâtel

Chèque Demande Ofl're
Cours Paris . . . 27.25 27.55

sans engagement. Londres. . 23.90 23.95
Vu les f luct uat ions Milan. . . 22.40 22.70

se rensei gner Bruxelles . 25.05 25.35
télé p hone 10 New-York . 5.17 5.22

Berlin le billion 1.21 1.26
Achat et Vente Vienne le million 73.— 74.25

de billets de Amsterdam. 207.10 207.80
banque étrangers Madrid . . 70.10 70.70" Stockholm . 139.— 13't .75
Toutes opérations Copenhague 91.— 91.75

ue oanqut: Christiana . 76.— 76.75
aux Prague . . 15.40 15.60
meilleures conditions
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Bulletin météorologique - Novembre 1924
Hauteui dn baromètre réduite à zéro

OBSEBVATOERE DB NEUCHATEL
«ff" i i i 1 î "Y. _mp. deg. oent. £ ® d V» dominant _\
JQ ' .. . ;§ g Q °
1 Moy- Mud- Mari- g g, 5 •£

enne mum main « § <3 Dir. Force 2

12 4.7 1.8 6.0 727.3 var. faible oouv.

Brouillard sur le sol le matin.
13. 7 h. Va : Temp : 4.5 Vent : N.-O. Ciel : conv.

Nivean dn lao : 13 novembre (7 heures) 429 m. SOC

Temps probable pour aujourd'hui
La nébulosité augmente en haut ; légères pluies

probables.

Bulleti n météor. des C. F. F. 13 novembre a 7 h,
•§ a t<o M Observations laites " .
g | aux gares C. F. F. | TEM?S ET VENT

280 Bftle , , . • , -f *  Couvert. Calme.
543 Berne. , . • . T * » ,
587 Coire — Ç Tr. b. tps. >

1543 Davos . • ¦ • 
_ 

f _ » >
63a Fribourg . • ¦ + J Couvert. »
894 Genève . • • ¦ + g » >
475 Glaris • • » » T ? _ » *1109 Qoschenen. . • + Tr. b. tps. >5b'û Interlaken. . . + 4  Convert. »
995 La Ch. de Fonds — 2  Tr. b. tps. >450 Lausanne . , • + 7  Nébuleux. _>
208 Locarno. . • • -4-10 Couvert. »
276 Lugano . , » _ ___ -HO , t
439 Lucerne. . • • + 6  Brouillard. >898 Montreux . . • + 7 Tr. b. tps. »
482 N euchâtel . , • ¦+¦ b Couvert »
505 Rnirnta . » > > + 2  Tr b. tos. >673 Saint Gall • • + 4  Nébuleux. »

1856 Saint Monte ,  , — 5 Tr. b. tps. >407 Sehnrfhonse , ¦ + 5  'ouvert >537 Sierre — 4 Tr. h. tps. »502 Tlionne , . , , + 5  rouvert  .
SS9 Vt^ey . .. .  + 6 Qq. nuaïr. Bise,

1609 Zermatt , , , ,
110 Znrich . . . .  + 5  Couvert. Calme.

IM TRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DB NEUCHATEL. 8. A.
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Messieurs les membres de la Société de se-
cours mutuels L'Abeille sont inîormés du décès
de

Monsienr Ulysse FÉVRIER
leur regretté collègue, survenu le 11 novembre.

Le Comité.

Messieurs les membres de l'Association des
Carabiniers , section de Neuchâtel, sont infor-
més du décès de leur regretté collègue et ami,

monsienr Ulysse FÉVRIER
,— I Membre honoraire
Le culte aura lieu à la chapelle du créma-

toire, le jeudi 13 courant, à 15 heures.
Le Comité.
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La Société de Gymnastique Z'« Ancienne » a
le vif regret de faire part à ses membres hono-
raires, actifs et passifs du décès de

Monsieur Ulysse FÉVRIER
membre honoraire de la Société et vétéran can-
tonal,

Le Comité.
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Les membres du Cercle Saint-Joseph sont in-

formés du décès de
Mademoiselle Bertha SGE7RR

membre d'honneur
et sont priés d'assister à l'ensevelissement qui
a lieu aujourd'hui 13 novembre, à 11 heures.

Le Comité.


